
        
            
                
            
        

    
	

	 

	Julius Incestus

	The Incest Nightclub

	 


Chapitre 1

	 

	Chase

	 

	Je me renversai dans mon fauteuil de bureau et fis craquer mes jointures. Une douleur subtile traversait le bas de mon dos. J’étais resté assis bien trop longtemps, et il était temps de faire une pause. J’écartai les rideaux, laissant la lumière naturelle inonder ma chambre.

	Je vivais dans le comté d’Orange avec ma mère et ma sœur aînée. J’étudiais actuellement l’ingénierie logicielle, ce qui m’occupait la majeure partie de la journée. Sinon, j’adorais m’entraîner. Depuis peu, je n’avais quasiment plus de temps libre, et c’était un miracle que je trouvais encore le temps d’aller à la salle de sport. Je savais que les mois à venir seraient difficiles, car ma famille traversait une situation financière précaire. Je faisais déjà des petits boulots pour aider à subvenir aux besoins.

	J’ouvris la fenêtre pour laisser entrer l’air frais. Je contemplai la vue magnifique sur les collines et vallées ondulantes, tandis que derrière moi s’étendaient les plages de sable qui s’étiraient sur des kilomètres le long de la côte. Cette maison offrait une vue à couper le souffle et nous coûtait une fortune, mais je craignais qu’on nous la reprenne bientôt.

	J’essayai de ne pas penser à nos revers et baissai les yeux vers notre jardin. Ma bouche s’ouvrit lorsque j’aperçus ma mère dans un justaucorps rose moulant, qui mettait en valeur ses courbes et son corps athlétique. Elle avait coiffé ses cheveux en un chignon soigné à la nuque, maintenu par des épingles. Son maquillage était minimal. Elle avait une rougeur rosée naturelle sur les joues et des lèvres naturellement roses qui rehaussaient son sourire. Mesurant un mètre soixante-dix-huit, elle était plantureuse avec une belle poitrine et des fesses rondes. Elle n’avait que trente-huit ans, mais on aurait facilement pu lui en donner dix de moins. Elle était magnifique. Douloureusement magnifique. Je me sentais coupable de l’admettre, et j’avais la nausée chaque fois que je la regardais plus longtemps que nécessaire.

	Elle leva la jambe jusqu’à sa tête, exposant ses fesses et sa région sacrée tout en pivotant sur un pied. J’adorais la regarder danser et j’épiais furtivement dès que j’en avais l’occasion. Je me répétais toujours d’arrêter, mais je ne pouvais pas. Elle était irrésistible, et j’étais attiré vers elle comme un bébé affamé de lait. Elle fit d’autres étirements, adoptant des poses que je n’avais vues que dans mes fantasmes sexuels les plus fous. Elle se pencha en avant, pliant la taille pour toucher ses orteils avec ses mains. Elle me montra sa pleine lune et la délicieuse fente dans le vêtement. Elle s’assit, écartant les jambes en position de grand écart. Le dos droit, elle se pencha depuis les hanches, atteignant un pied puis l’autre.

	Je ne me touchais même pas, mais je frémis de plaisir. Je me perdis dans ses mouvements, rêvant qu’elle retirait ses vêtements pour se produire nue. Je l’imaginai vivement dans son état naturel, sans tissu voilant sa chair. Je voulais plonger ma tête entre ses jambes et goûter à sa fleur.

	Lentement mais sûrement, je dressai une tente en son honneur, et je me demandai si je devais faire quelque chose que je n’avais jamais fait.

	« Toc, toc », fit Savannah, ma sœur aînée, avant de pénétrer dans ma chambre. Elle fit éclater ma bulle taboue.

	Je pivotai brusquement, tel une biche dans les phares. « À quoi bon frapper si tu débarques comme ça ? » lui demandai-je avec une pointe d’agacement. Je me laissai tomber rapidement sur ma chaise, me tournant pour dissimuler mon renflement.

	Vêtue d’un maillot de bain et imprégnée de l’odeur de l’océan, Savannah était une version plus jeune et plus mince de ma mère. Elle avait deux ans de plus que moi, avec des cheveux blond vif et des pommettes hautes qui rougissaient comme des pommes quand elle riait. Ses lèvres en cœur avaient aussi déclenché bien des rêves tabous. Mon dernier rêve érotique, que je m’efforçais désespérément d’oublier, la mettait en scène en train de sucer ma bite jusqu’à ce que je me réveille couvert de sperme.

	Elle plaqua une main sur sa hanche. « Argh, tu es sourd ? Je t’ai appelé en montant l’escalier. »

	Mon regard la parcourut. Hâlée comme le soleil après ses activités en plein air, elle n’était jamais aussi sexy qu’en rentrant du surf. Son maillot de bain rouge avait un décolleté en V profond qui descendait jusqu’au nombril, dévoilant son décolleté. Une légère marque de son camel toe apparaissait à l’apex du V, là où ses cuisses puissantes rencontraient sa chatte.

	Je ne lui répondis pas, et elle marcha vers la fenêtre, apportant avec elle la senteur salée de la mer. Elle posa les mains sur l’appui et se pencha. « Pourquoi tu mates Maman ? » demanda-t-elle d’un ton coquin.

	« Savannah, ferme-la. »

	« Doucement, petit frère », dit-elle en me lançant un regard. « Pourquoi t’es énervé ? »

	« Rien », dis-je. C’était loin d’être vrai. Elle plaisantait souvent, mais je n’étais pas d’humeur. Notre situation s’était dégradée récemment.

	« Je peux m’asseoir sur ton lit ?... Je ne suis pas mouillée. »

	Je penchai la tête à droite. « Quoi ? »

	« Mon maillot et mes cheveux sont secs », dit-elle en clignant des yeux. « Je ne ferai pas de sale désordre sur ton lit. »

	Je chassai les pensées taboues de mon esprit. « Bien sûr, assieds-toi. »

	« Ce mois a été dingue », dit-elle, posant son coude sur son genou et appuyant son menton sur sa main. Ses cheveux blonds lustrés tombèrent devant elle.

	« À qui le dis-tu », répondis-je en regardant le mur à la place. Il y a quelques mois, notre père avait été arrêté pour fraude. Il était actuellement en prison, donc nous devions nous débrouiller seuls. Nous avions dû vendre la plupart de nos biens, y compris notre voiture, pour joindre les deux bouts. Nous étions tous dévastés, surtout Maman qui n’avait jamais eu de carrière.

	Notre père était un investisseur et avocat de cinquante ans. Il avait rencontré notre mère quand elle était serveuse. Ils s’étaient mariés peu après, et Papa lui avait promis qu’elle n’aurait plus jamais à travailler. Elle pourrait juste profiter de la vie et s’occuper des enfants. Maman avait vite succombé à son charme, et la promesse de Papa avait été tenue jusqu’à maintenant.

	La fraude était pire que prévu, et mensonge après mensonge avaient été découverts. Il avait monté un système de Ponzi et dupé des investisseurs. Maman avait exigé le divorce dès qu’elle l’avait appris. Malgré tout ce drame, Maman se remettait lentement, mais l’insécurité financière restait notre problème principal.

	« C’est bizarre comme tout peut basculer si soudainement », dit Savannah. « Tout n’était que soleil et roses jusqu’à ce que le monde se renverse. »

	« Nous devons tirer le meilleur parti de la situation », dis-je.

	« Le crédit de cette maison n’a rien d’une blague », me rappela-t-elle. « Le loyer est exorbitant, donc je sais pas comment je suis censée déménager. »

	J’étais le seul à avoir un travail bien payé pour l’instant, mais ce n’était qu’un job secondaire. J’avais envisagé d’abandonner mes études pour me concentrer sur le travail, aidant Maman jusqu’à ce qu’elle soit en meilleure posture. Je savais qu’elle cherchait un emploi, mais j’ignorais si elle avait trouvé. Avec son apparence, elle pourrait sûrement décrocher un poste chic. Elle pourrait exploiter sa beauté, comme mannequin par exemple, mais il faudrait du temps pour être découverte.

	« Et tes amis ? » lui demandai-je. Savannah était une fille populaire grâce à son charme et sa beauté. Contrairement à moi, elle datait depuis ses seize ans.

	« Ils sont dans le même bateau », dit-elle. « C’est la jungle dehors... Et toi ? Tu as trouvé une fille ? »

	« C’est la dernière chose à laquelle je pense », lui dis-je. « Mon emploi du temps est plein... études et travail. »

	« Tu n’as vraiment toujours pas trouvé de fille ? » demanda-t-elle en relevant un sourcil.

	J’étais grand et en bonne forme physique, donc je comprenais sa réaction. « J’ai dit non. »

	« Qu’est-il arrivé à Ashley ? »

	« J’ai rompu. Elle se plaignait trop. »

	« C’était il y a six mois. Qu’as-tu fait tout ce temps, à te masturber ? »

	Je lui lançai un regard.

	« Moi, j’aurais facilement fait la queue pour toi. »

	Je lui lançai un autre regard.

	« Détends-toi, je plaisante », dit-elle en m’adressant un de ses magnifiques sourires. « Maman a dit hier que la banque nous aurait saisi la baraque sans toi. »

	« C’est vrai », dis-je. Maman avait d’abord refusé mon aide, mais je l’en avais convaincue. Je ne lui avais pas dit que j’utilisais mes économies juste pour la rassurer.

	« C’est pour ça que je voulais te parler », dit-elle. « J’apprécie ce que tu fais... Quand Maman me l’a dit, j’étais genre : Merci mon Dieu de t’avoir. »

	« De rien », dis-je en me grattant le cou.

	« Je peux te faire un câlin ? »

	« Bien sûr », dis-je, sachant que cela venait du cœur.

	Je me levai en même temps qu’elle, et elle tomba dans mes bras comme une pièce de puzzle manquante. Je faisais douze centimètres de plus qu’elle. Ce n’était pas Savannah qui était petite, c’était moi qui faisais un mètre quatre-vingt-treize. Ayant grandi avec un beau-père, j’avais hérité de certains de ses gènes. Il nous avait aussi bien nourris pendant notre croissance, sans entraver notre développement.

	J’enlaçai le dos de Savannah tandis qu’elle écrasait ses adorables seins contre mon torse. Je me raidis. Elle ne m’avait jamais fait un câlin aussi intime, se cramponnant à moi avec tendresse. Je ne savais pas où poser mes mains au début. On aurait dit que chaque centimètre de son dos était un champ de mines sexuel que son maillot de bain couvrait à peine. Son souffle chaud et doux descendit le long de mon cou, provoquant un frisson dans ma colonne vertébrale. J’entendis les battements de son cœur et sa respiration douce. Soudain, le temps sembla s’arrêter.

	Elle rompit le câlin, me regardant dans les yeux un bref instant. « Comment trouves-tu le temps d’aller à la salle ? » demanda-t-elle en traçant mon épaule et mon biceps.

	« Je me pose parfois la même question », dis-je, me demandant si elle m’avait embrassé si intimement juste pour se rapprocher de moi.

	Me lâchant complètement, elle dit : « Maman voulait que je te dise que le dîner est prêt dans une heure. »

	« D’accord. Je vais finir du code et vous rejoindre. »

	Elle sortit de ma chambre et mes yeux restèrent fixés sur son postérieur jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans l’escalier.

	

	

	« Chase ! » appela Maman depuis le rez-de-chaussée.

	« Je suis là ! »

	« Le dîner est prêt ! »

	Je poussai un soupir de soulagement. J’avais terminé le travail de programmation et aurais le temps de finir mes devoirs après avoir mangé. Je bondis sur mes pieds et descendis.

	Je fus accueilli par l’arôme savoureux du rôti. Maman, les cheveux en vagues lâches, portait le plat vers la terrasse. « Nous mangerons dehors », dit-elle. Elle portait une robe d’été fleurie avec un décolleté plongeant en V et des bretelles spaghetti. Elle mettait en valeur sa silhouette parfaite en sablier avec ses fesses rondes et sa poitrine généreuse. Elle était bien pourvue de toutes les manières possibles, et je ne devrais pas être si dur avec moi-même en la trouvant si sexuellement attirante. Même si je ne cessais de me dire que c’était mal.

	Savannah était déjà assise, vêtue d’un débardeur court et d’une jupe. Elle tapota la place à côté d’elle et je m’installai. Posant le rôti sur la table, Maman se pencha au point que ses seins menaçaient de tomber. Je détournai le regard et surpris Savannah sourire dans ma direction. Heureusement, Maman ne remarqua rien.

	« Qu’est-ce que tu as fait ? » me demanda Maman après que nous nous soyons servis de viande et de légumes rôtis.

	Ma température montait à chaque fois que je voyais le sourire authentique de Maman et ses adorables yeux bleus. Savannah avait hérité de chaque once de la beauté de Maman, de ses pommettes hautes à sa peau veloutée. « J’ai terminé un boulot. »

	« Je vois », dit Maman. « J’espère que tu n’as pas eu affaire à des clients pénibles. »

	« J’en ai de temps en temps », dis-je.

	« Et toi, Savannah ? » demanda Maman.

	« Travail, puis j’ai attrapé les vagues avec mes amis », dit-elle en prenant une bouchée du rôti juteux.

	« Mes enfants... je veux plus de détails. »

	« Eh bien, il n’y avait pas beaucoup de pourboires, mais pas beaucoup de cons non plus », dit Savannah en haussant les épaules. « C’était un peu une journée monotone. »

	« Même les vagues ? » demanda Maman avec un clin d’œil.

	« Même les vagues », confirma-t-elle.

	Je trouvais difficile de croire que Maman pouvait encore sourire malgré tout ce qui s’était passé récemment. « Comment était le ballet ? » lui demandai-je, essayant aussi d’être sociable.

	« Alors, tu me regardais ? » me confronta Maman.

	« Euh, quand j’avais besoin d’une pause, j’ai ouvert la fenêtre et je t’ai vue par hasard. »

	« D’accord », dit Maman avec suspicion. « Le ballet était charmant. Merci de demander. J’ai senti que j’avais besoin d’une pause, et je veux aussi profiter de mon temps libre tant qu’il dure. »

	« Comment ça ? » demandai-je en reposant ma fourchette sur l’assiette.

	« Eh bien, j’ai une bonne nouvelle — j’ai décroché un poste dans un centre d’appels. »

	J’échangeai un regard avec Savannah, et nous dîmes à l’unisson : « Centre d’appels ? »

	Maman baissa pudiquement les yeux. « Je sais ce que vous pensez, mais je dois l’accepter pour l’instant. »

	« Tu mérites bien mieux », dis-je.

	« C’est peu de le dire », dit Savannah. « Je veux dire, ne gagnerais-tu pas plus comme serveuse ? »

	« Pas beaucoup plus », dit Maman. « C’est temporaire. Mais je n’ai pas beaucoup de compétences ni d’études supérieures. Mes options sont limitées. »

	J’admirais ma mère d’admettre cela sans gêne, mais je n’étais pas d’accord. Pour les femmes, elles pouvaient utiliser leur apparence pour bien plus que ce que les hommes pouvaient.

	Nous attaquâmes le rôti. À chaque bouchée, la viande tendre fondait dans ma bouche. Les champignons et légumes racines étaient dorés et imbibés des saveurs de la viande. « Tu gagnerais certainement plus comme cheffe », la flattai-je.

	Ses belles joues s’épanouirent comme deux roses. « Merci, cela compte énormément pour moi. Mais je ne supporte pas le stress. J’y suis allergique. »

	Je reportai mon attention sur l'art culinaire de Maman. Nous terminâmes le dîner, et Maman fut assez gentille pour nous apporter un dessert. Elle avait acheté des cupcakes à la boulangerie locale. Maman leva le sien à sa bouche et enroula sa langue autour du glaçage. Elle en prit une bouchée et en renversa sur ses lèvres, qu'elle lécha.

	Comme j'avais tellement mangé du rôti, je ne pus finir le mien. Savannah me donna un coup de coude. « Tu vas le finir ? »

	Je le poussai vers elle.

	« Merci », dit-elle et le dévora. « Maman, je sors avec mes amis plus tard. »

	« Passe une bonne soirée », dit Maman.

	Après le départ de ma sœur, je me retirai dans ma chambre et pris un moment de répit. Je recommençai à songer à abandonner mes études. Je devais prendre une décision rapidement. Je n'aimais pas être occupé chaque heure éveillée. J'ignorais si ma mère l'approuverait, mais j'espérais qu'elle comprendrait.

	« Chase », m'appela Maman.

	« Ouais ? »

	« Tu peux descendre une seconde ? »

	« Bien sûr », dis-je. Je descendis l'escalier. Elle était assise sur le canapé, les mains croisées sur ses genoux.

	« Je te dérange ? » demanda Maman.

	Il était tard et j'ignorais ce qu'elle voulait. Mais le timing était bon car je souhaitais aussi lui parler. « Pas du tout », dis-je. « Je regardais juste des vidéos de gym. »

	« Je veux te parler un peu pendant l'absence de ta sœur », dit-elle en tapotant le coussin à côté d'elle.

	« D'accord », dis-je. Je m'installai sur le sofa. Je portai mon attention vers elle, ses yeux bleus scintillant comme les étoiles dehors.

	« J'espère que tu ne passes pas chaque heure éveillée uniquement pour nous. »

	« Maman, nous sommes dans une situation difficile, et je veux aider », dis-je fermement. Je voyais où cette conversation menait, ayant eu un échange similaire plus tôt. « Tu as tant fait pour Savannah et moi en grandissant. Je veux être là pour toi aussi. »

	« Mais tu es jeune et je veux que tu t'amuses », dit-elle. « Regarde ta sœur. Elle sort constamment avec ses amis. » Elle posa sa main sur ma cuisse, son contact me réchauffant.

	« Maman... je ne considère pas qu'être sans-abri soit amusant. »

	Elle baissa le regard, sachant que j'avais raison. « J'aimerais que ça n'en arrive pas là... »

	« Personne ne le souhaite, mais nous devons tirer le meilleur parti de la situation », lui dis-je. « Écoute, j'y ai réfléchi pendant des semaines. Je vais suspendre mes études et travailler à la place. Je t'aiderai pour le crédit et les dettes. »

	« Chase... Tu m'as déjà assez aidée », dit-elle, les yeux embués.

	Je pris sa main. « Je veux t'aider davantage », affirmai-je fermement.

	« Et tes études ? »

	« Ce n'est pas si important », dis-je. « Je gagne déjà de l'argent, et je pourrai toujours reprendre plus tard. Les diplômes ne sont pas primordiaux en ingénierie logicielle. Tes compétences comptent plus. »

	« Je me sens vraiment coupable pour tout », dit-elle, cachant son visage dans ses mains.

	Je passai mon bras autour de ses épaules. « S'il te plaît, ne dis pas ça. Ce n'est pas ta faute. » Je la réconfortai, lui offrant mon épaule. Je sortis des mouchoirs et les lui tendis. Cela me transperçait le cœur chaque fois qu'elle pleurait. J'attendis qu'elle se calme, lui laissant le temps nécessaire.

	« Tu en es sûr ? » demanda-t-elle en reniflant.

	« Absolument », dis-je avec fermeté.

	« C'est tellement mature de ta part... J'ai l'impression que c'était hier quand je t'allaitais. Maintenant tu es devenu si fort et sage. Je suis si fière de toi. »

	« Tu as toutes les raisons de l'être », dis-je. « Tu m'as bien élevé. Tu es la meilleure mère qu'un fils et une fille puissent avoir. »

	« J'aimerais juste pouvoir faire quelque chose pour toi », dit-elle.

	En regardant sa main douce, sa peau veloutée et sa poitrine généreuse, je savais qu'il y avait quelque chose. « Tu as déjà tout fait pour moi au monde », lui dis-je.

	« Tu en es certain ? » demanda-t-elle, et cela me laissa incertain si nous pensions à la même chose, faisant durcir mon sexe centimètre par centimètre.

	« J'en suis sûr », dis-je.

	« Au moins, laisse-moi te faire un câlin ? » dit-elle, sur le même ton que sa fille.

	Je me levai et me laissai aller dans ses bras chauds et interdits. Son souffle doux descendit le long de mon cou tandis que mes mains caressaient son dos lisse. Je dus légèrement me décaler pour qu'elle ne sente pas mon érection évidente sur le point de la percuter. Elle me caressa le dos en retour, sentant mes muscles et ma chair. Elle renifla doucement, et je la serrai dans mes bras aussi longtemps qu'elle le désira.

	Rompant l'étreinte, elle sourit. « Merci pour tout. »

	« Je t'en prie. »

	 


Chapitre 2

	 

	Maman

	 

	Dès mon retour du premier jour de travail, je poussai un soupir de soulagement et fus reconnaissante d’être de retour à la maison. Ce n’avait pas été amusant, mais je n’avais pas vraiment le choix. Travailler dans un centre d’appels était déprimant. Ce n’était pas le travail en soi, mais les gens que je devais supporter, expliquant la même chose encore et encore et gérant des individus grossiers qui ne montraient aucune courtoisie élémentaire.

	Mon fils était à la salle de sport et ma fille avait pris un service supplémentaire ce soir. C’était l’occasion parfaite de discuter de ma situation avec ma sœur, que j’avais invitée.

	Je ne pouvais m’empêcher de penser à ma conversation avec Chase. Il abandonnerait vraiment ses études pour nous. Il m’était si cher, mais c’était un adulte maintenant et prenait ses propres décisions. Cela me semblait un peu embarrassant, mais pas complètement. Comme je n’avais plus d’homme dans ma vie, je me surprenais à le regarder de plus en plus, peut-être de manières dont je n’aurais pas dû. Mais je n’y pouvais rien. Après sa poussée de croissance, il était devenu encore plus attirant que son père — plus grand, plus fort et plus beau. Je me surpris à rêver de lui de temps en temps, ce qui arrivait plus fréquemment depuis peu. Je me demandais s’il pensait la même chose. Une partie de moi espérait que oui.

	J’entendis ma sœur arriver et me levai rapidement pour l’accueillir. Je jetai un coup d’œil rapide à mon reflet. Je portais une robe crayon parfaitement ajustée avec un décolleté profond en V. Je mourais d’envie d’enfiler quelque chose de joli après avoir porté un uniforme toute la journée.

	Je lui ouvris la porte, et les lèvres de ma sœur se courbèrent en un sourire. Aussi grande que moi, Stella avait deux ans de plus. Elle dirigeait une boîte de nuit et était un peu workaholic. Elle était en bonne forme, avec un ventre tonique et un petit postérieur ferme. Ses seins étaient par contre refaits et tendaient contre chaque vêtement qu’elle portait.

	« Enfin, je peux te revoir », dit-elle en rejetant ses cheveux blonds brillants sur son épaule et en ouvrant les bras. Nous étions sur le seuil mais dûmes nous embrasser. Sa chaleur et son affection étaient addictives, et j’avais bien besoin de tout cela en ces temps désespérés.

	Je ne voulais pas la lâcher, mais je voulais aussi lui parler. « On va sur la terrasse ? » demandai-je en la serrant un peu plus fort, laissant mes mains glisser jusqu’à ses fesses fermes qui me rendaient légèrement jalouse.

	« Comme d’habitude », dit-elle en rompant l’étreinte et en fermant la porte.

	Je l’emmenai sur la terrasse. « Quelque chose à boire ? »

	« Une bouteille d’eau ira », dit-elle. Ma sœur buvait surtout de l’eau et des smoothies, et prenait parfois un verre ou deux pendant le travail.

	Nous nous installâmes sur le canapé, profitant du temps ensoleillé et du ciel sans nuages. « Attrape », dis-je en lui lançant la bouteille d’eau.

	« Merci », dit Stella en l’attrapant parfaitement. « C’est difficile de remarquer tout ce que tu as traversé quand tu souris si brillamment. »

	Je pris cela comme un compliment, sachant que mon fils le remarquait aussi parfois. « J’essaie de rester aussi positive que possible. »

	« C’est un don que je n’ai pas », dit-elle en accordant plus d’attention que d’habitude à mes seins. « Alors, comment ça se passe ? »

	« Malgré le sourire, pas au mieux », admis-je. « Nous ne vivrions pas ici sans mon fils. »

	« Comment ça ? »

	« J’avais tellement de dettes qu’ils allaient saisir la maison », dis-je avec un soupir. « Mon merveilleux fils, ma fierté, avait bien plus d’économies que je n’aurais pu imaginer. Il m’a non seulement aidée à payer la dette, mais il a aussi dit qu’il abandonnerait ses études pour moi, juste pour pouvoir travailler davantage. » Mes yeux s’embuèrent. Je devenais un peu émotive chaque fois que je pensais à lui. Il était vraiment ma fierté. Le garçon rêvé d’une mère.

	« Waouh », dit Stella, l’air également stupéfaite. « Des économies... Il passe des heures à la salle, obtient les meilleures notes, et il travaillait en plus ? »

	Ma sœur n’arrivait pas à le croire elle-même. « Ouais », lui dis-je. Je voulais dire qu’il avait le workaholisme de mon ex-mari en lui, mais comparer ces deux-là était une insulte et laissait un goût amer dans ma bouche. « Chase est un garçon honorable. Tout ce qu’une mère peut rêver. »

	« Garçon ? » demanda-t-elle en penchant la tête sur le côté. « Il fait un mètre quatre-vingt-treize. C’est un homme maintenant. »

	Stella avait raison, mais cela semblait bizarre chaque fois que je l’appelais un homme. « À mes yeux, il sera toujours mon garçon. »

	« C’est vrai », dit Stella. « Je l’ai croisé à la salle la semaine dernière. Il avait l’air plus fatigué que d’habitude. »

	« Vous avez fait du sport ensemble ? »

	« J’ai essayé, mais il est généralement entouré d’un groupe de filles. »

	« Je ne savais pas qu’il sortait avec quelqu’un en ce moment », dis-je en l’observant attentivement. Je savais qu’il avait eu une copine il y a plusieurs mois, mais il avait rompu pour une raison ou une autre.

	« Je ne pense pas qu’il sorte avec quelqu’un non plus actuellement, mais ce sont elles qui essaient de le draguer, pas l’inverse. »

	« Je vois », dis-je.

	« Je n’arrive pas à croire qu’il soit prêt à abandonner ses études juste pour toi », dit Stella. « Devenir ingénieur logiciel n’était pas son rêve ? »

	« C’est l’argent dont il rêve », lui dis-je. « S’il travaille déjà et gagne plein d’oseille en plus, je ne suis pas sûre de l’utilité d’un diplôme. Il en a parlé hier. »

	« Je n’aurais jamais cru qu’il avait le temps pour ça... Et Savannah, elle aide aussi la famille ? »

	Je secouai lentement la tête. « Ce n’est pas qu’elle ne veut pas. Mais elle est un peu plus extravertie comme tu sais, et une serveuse ne gagne pas beaucoup. »

	« Elle a trouvé un nouveau petit ami après sa rupture il y a un mois ? »

	Je secouai la tête. « Pas encore, mais elle en trouvera bientôt. J’ai le sentiment qu’elle veut déménager pour ne pas être un fardeau. C’est douloureux à admettre. » Je me souvenais encore quand mon ex-mari s’était fait prendre, et que j’avais appris toutes ses malversations et mensonges. J’étais anéantie, et tout s’était effondré sur moi comme une tonne de briques. Chase avait été le premier à me soutenir, s’asseyant si près et me parlant. J’avais bien sûr essayé de rester aussi positive que possible, même si c’était difficile. Une peine de prison à vie attendait mon ex-mari, et je ne le reverrais jamais.

	« C’est pourquoi je suis contente que tu tiennes encore debout », dit Stella. « Donc c’est Chase qui fait tourner la maison ? »

	« Principalement, mais j’ai aussi décroché un boulot hier et je viens de rentrer de mon premier service aujourd’hui », révélai-je.

	« Vraiment ? » demanda-t-elle.

	Je savais pourquoi cela la surprenait, puisque je n’avais pas eu d’emploi depuis mon adolescence. « Dans un centre d’appels. »

	En buvant une gorgée, elle toussa tout le liquide et dut poser la bouteille. « Quoi, quoi ? »

	Je gloussai et vis la même réaction que chez mes enfants. « Tu m’as bien entendue, ma belle. »

	« De tous les endroits ? »

	« Je suis dans une situation difficile. J’ai dû prendre le premier que j’ai trouvé. »

	« Amber, tu pourrais gagner bien plus ailleurs que dans un centre d’appels », dit-elle fermement.

	« Où ? » questionnai-je.

	« Bon sang, je ne sais pas, pourquoi pas OnlyFans ? »

	Je gloussai. « C’était une blague, non ? »

	« À moitié une blague », admit-elle. « Mon point est qu’avec ton apparence, tu gagneras bien plus. Beaucoup d’employeurs veulent une belle femme pour attirer plus de clients. C’est vrai dans tous les secteurs. »

	« Je comprends ça, mais comme je l’ai dit, je n’ai pas encore trouvé d’autres opportunités », lui dis-je.

	« Écoute, je cherche actuellement de belles femmes dans la catégorie milf. Je te promets que tu gagneras bien plus chez moi. »

	« Boîte de nuit... » dis-je, ce qui ramena des souvenirs. « Je ferai quoi exactement ? »

	« Ma belle, tu sais très bien ce qu’on fait dans une boîte de nuit. »

	« C’est vrai », dis-je. « Mais il y a différentes tâches. »

	« Nous avons d’abord besoin d’une serveuse, mais il y a aussi d’autres opportunités, vu que tu as aussi été danseuse. »

	Je souris, ce qui ramena des souvenirs. « Tu ne crois pas que je suis un peu trop vieille pour ça ? »

	Stella fronça les sourcils. « Depuis quand trente-huit ans est-il vieux ? »

	J’y réfléchis. Mes enfants ignoraient que c’était dans une boîte de nuit que j’avais rencontré mon ex-mari. Je ne leur avais jamais menti et ne le ferais jamais. J’avais travaillé comme strip-teaseuse et serveuse. Même si c’était il y a plus de vingt ans. Je m’en souvenais comme si c’était hier — le frisson de travailler la nuit, être couverte de pourboires et de compliments. Les filles qui y travaillaient étaient géniales et si amusantes. Quand j’ai rencontré Tony, j’ai arrêté tout ça et consacré ma vingtaine à élever mes enfants, ce dont je ne regrette rien, mais parfois, j’aurais aimé revivre ces souvenirs, et je savais que j’avais aussi besoin d’argent.

	« Tu as raison... ces temps me manquent aussi », dis-je. Ma sœur aînée m’avait fait découvrir cette vie. J’étais contente qu’elle s’en sorte bien et n’ait pas complètement tourné la page.

	« Tu vois ? » Stella continua de me pousser. « Tu perds vraiment ton temps dans un centre d’appels. Fais un doigt d’honneur au patron, enfile ces vêtements sexy et fais pleuvoir les billets. »

	« Mais seulement comme serveuse pour l’instant. Je ne veux pas que mes enfants sachent que j’ai été strip-teaseuse ou travailleuse du sexe. »

	« La stigmatisation n’est que dans ta tête. Tout le monde veut être travailleur du sexe, avoue-le. »

	« Peut-être », dis-je. Ma sœur ne comprenait pas puisqu’elle n’avait pas d’enfants elle-même.

	« Et je suis sûre que Chase adorerait te voir », dit Stella avec un clin d’œil.

	Je la fusillai du regard. « Quoi ? »

	« Je dis juste qu’il a l’air de te regarder de temps en temps. Il est loin d’être gay. »

	« Ne dis pas de bêtises — c’est mon fils », dis-je en haussant le ton pour qu’elle comprenne la gravité de ses paroles.

	« Je te connais bien », continua-t-elle coquettement en croisant les jambes. « Tu fais toujours ça quand tu essaies de cacher quelque chose. »

	Je détournai le regard, mais je savais qu’elle avait raison. Je l’avais vu me regarder un peu plus intimement qu’un fils ne devrait regarder sa mère, et tout avait commencé après la puberté. Pour être honnête, je le regardais aussi, et après que Tony ait été emmené, j’ai regardé Chase davantage, cherchant un substitut. J’y ai pensé plus tôt aujourd’hui aussi mais j’ai essayé d’oublier, mais la résistance semblait vaine.

	« Oublie ça », dis-je. « Mais je suis prête à essayer. Ces jours me manquent un peu. »

	« Je me souviens quand tu m’as vue en lingerie pour la première fois, tu étais genre : "Pourquoi t’es à poil ?" »

	Je ris. « C’était il y a une éternité. »

	« C’était le bon temps », dit-elle en souriant si fort que ses fossettes apparurent. « Tu as trouvé ma collection de porno quelques années plus tard. »

	« Désolée d’avoir fouiné », dis-je. « Tu as éveillé ma curiosité. Je voulais juste savoir ce que faisait ma grande sœur quand sa porte de chambre était fermée. »

	« Sans rancune », dit-elle.

	« Seize à dix-neuf ans étaient vraiment le summum... pas que je regrette d’avoir élevé mes enfants. Je veux dire, ils sont tout pour moi et bien plus importants que l’amusement, mais ce serait bien de revenir en arrière. »

	« Tu peux avoir les deux », dit Stella, ses lèvres s’étirant en un sourire.

	 


Chapitre 3

	 

	Chase

	 

	Il y a deux semaines, j’abandonnai mes études. Mon professeur fut choqué, mais je lui dis que c’était dû à des problèmes personnels et que je reviendrais très probablement plus tard.

	Je passai chaque heure de travail devant l’ordinateur ou à la salle de sport. J’essayai de trouver autant de petits boulots que possible, mais je commençai aussi à chercher d’autres emplois, comme videur ou agent de sécurité. Je savais qu’ils recherchaient toujours des hommes grands et intimidants, et je rêvais d’air frais après être resté assis si longtemps.

	Je jetai un coup d’œil à l’horloge : il était déjà 1 heure du matin. Je devais terminer pour pouvoir dormir un peu. Ma mère avait agi bizarrement dernièrement, et elle avait aussi dit qu’elle avait obtenu une augmentation lucrative. J’étais content pour elle mais trouvais tout un peu étrange. Peut-être que j’en faisais trop. Il n’était pas inhabituel que les filles sexy obtiennent de meilleures notes grâce à leur beauté, ou que des femmes décrochent des emplois bien payés sur leur apparence. Je trouvais plus étrange qu’elle soit toujours dans un centre d’appels, même si son emploi du temps n’avait aucun sens.

	J’avais aidé Maman avec quelques calculs, et le crédit immobilier serait difficile à payer, mais plus facile puisque nous travaillions tous les deux. Nous n’avions pas à craindre de devenir sans-abri, et je calculai que nous pourrions aussi acheter une voiture. Au fil des jours, je me rapprochai de plus en plus de ma mère.

	J’avais constaté une augmentation de mes rêves sexuels la concernant. Rien que cette semaine, j’avais déjà fait trois rêves mouillés dont elle était la vedette. C’était dérangeant, mais je me demandai si je l’aggravais en luttant contre ces pensées. Après avoir voulu faire quelque chose pour elle et l’avoir aidée, notre relation était devenue plus profonde. Je n’étais pas sûr qu’elle ressente la même chose.

	Je fis craquer mes jointures et décidai d’aller aux toilettes un instant. J’ouvris la porte et, à ma surprise, la lumière était allumée. Soudain, ma mère sortit de la salle de bains, vêtue de lingerie rouge provocante, semblable à un fil issu de mes fantasmes. Le tissu épousait ses courbes aux bons endroits et en laissait juste assez à l’imagination. Elle s’arrêta, surprise de me voir également.

	« Maman ? » demandai-je, juste pour m’en assurer.

	« Chase », dit-elle, semblant aussi prise au dépourvu que moi. « Je croyais que tu dormais. »

	« Euh, j’ai dû travailler un peu plus. »

	Elle me lança un regard, et je sus qu’elle n’aimait pas ma réponse. « Mon Dieu, c’est le milieu de la nuit. Tu dois te reposer aussi. »

	« Mais tu travailles aussi la nuit », fis-je remarquer.

	« Oui, mais uniquement la nuit. Toi, tu travailles du matin au soir », souligna-t-elle.

	« D’accord », dis-je en me grattant le cou et en essayant de ne pas la dévorer des yeux. Mais je dressai une tente pour elle de toute façon. « Qu’est-ce que tu fabriques ? » lui demandai-je, mais je le regrettai aussitôt. J’aurais dû juste aller aux toilettes, mais je voulais la voir. Je la désirais.

	« J’essaie juste des vêtements », dit-elle tandis qu’un subtil rougissement lui montait aux joues.

	« Oh, d’accord... Euh, bonne nuit alors. »

	Elle posa ses deux mains sur mes épaules, mon renflement dangereusement près de son entrejambe. « Promets-moi de dormir un peu », dit-elle, l’air inquiète pour moi.

	« Toi aussi », rétorquai-je, ce qui la fit sourire.

	Elle me lâcha, et ma bite palpita plus fort que jamais. Je bondis dans la salle de bains. J’espérais que mon érection disparaîtrait, mais elle était tenace. Cela n’aidait pas qu’elle ait laissé derrière elle le parfum le plus érotique, faisant défiler des scènes de ma mère sexy. Elle portait un parfum sensuel à la vanille et à la rose qui me faisait fondre, et après l’avoir vue si peu vêtue, j’avais terriblement envie de me branler. Je ne me demandai pas pourquoi elle portait de la lingerie. Je voulais juste la chair de Maman plus que tout.

	Je me brossai les dents, mais mon renflement heurtait sans cesse le lavabo. J’étais douloureusement dur et j’avais l’impression que mes testicules se nouaient. Je sortis de la salle de bains et me précipitai dans ma chambre. Je retirai mes vêtements. Une fois glissé sous les draps, j’attrapai ma bite et la masturbai lentement. « Dois-je faire ça ? Dois-je me masturber en fantasmant sur ma mère pour la première fois ? »

	Mes couilles bouillonnaient, et je savais déjà qu’il serait presque impossible de dormir si je ne faisais rien avec la charge qui hantait mes testicules. J’attrapai mon manche et voulus en finir. Je me masturbai rapidement en pensant aux images fraîches de Maman en lingerie. J’ajoutai des scènes où elle dansait le ballet et faisait ses étirements sexy. J’imaginai comment ma bite l’étirait, et comment je la prenais dans diverses positions. C’était incroyablement bon et excitant. Je fantasmais sur ma mère, faisant l’amour avec elle, l’embrassant.

	L’orgasme était imminent, je recroquevillai mes orteils, éjaculai directement sur les draps et en mis partout sur ma main et mon ventre. Je laissai ma tête retomber en arrière tandis que mon rythme cardiaque s’accélérait avant de ralentir progressivement en un battement régulier. Je clignai des yeux vers le plafond. À ma stupéfaction, je ne me sentis pas dégoûté. J’étais juste soulagé d’avoir évacué ça.

	

	

	Le lendemain, je me réveillai d’un rêve sexuel mettant en scène ma mère. J’en étais à un point où je ne me souvenais plus quand j’avais fait un rêve sans Maman. Mon érection matinale était dure comme la pierre, et je n’eus d’autre choix que de lui jeter de l’eau froide.

	Après ma douche, Maman prépara le petit-déjeuner. Elle ne mentionna pas la lingerie et moi non plus. C’était un peu bizarre de la voir après m’être masturbé sur elle pour la première fois de ma vie, mais j’essayai de me dire que tout était dans ma tête. Je ne pensais pas que c’était très différent d’un rêve mouillé, et peut-être que j’en faisais toute une histoire.

	« Savannah est toujours sortie avec ses amis ? » demandai-je à Maman.

	« Je crois qu’elle a trouvé un nouveau garçon », dit Maman en riant.

	Quand ce fut l’heure de retourner au travail, de me salir les mains, je repensai à combien c’était étrange d’avoir vu Maman dans ces vêtements. Cela ne collait pas. Elle semblait cacher quelque chose. Même si c’était ma mère, je n’aimais pas être intrusif. Mais je mourais d’envie de savoir ce qu’elle manigançait vraiment.

	

	

	L’horloge approchait 23 heures. Il faisait nuit noire, et ma mère était partie au travail deux heures plus tôt. Savannah m’avait envoyé un message disant qu’elle ne rentrerait pas non plus, donc j’avais la maison pour moi tout seul. Je sortis de ma chambre et dirigeai mon regard vers celle de Maman. Jeter un coup d’œil ne ferait pas de mal. J’ouvris prudemment la porte et entrai. Je fus accueilli par le parfum vanille et rose qu’elle aimait porter. Sa chambre était étincelante de propreté. Elle avait des rideaux violets et une moquette pelucheuse assortie. Elle dormait dans un lit queen-size et sur la table de chevet se trouvait une photo de moi, Savannah et Maman.

	Je fixai la photo jusqu’à ce que je remarque une carte de visite. Je me penchai dessus. « California Women’s Nightclub », lus-je à voix haute. Ma bouche s’ouvrit. « C’est pas possible », articulai-je sans voix. Mon rythme cardiaque s’accéléra. Je la ramassai et saisis l’adresse sur Google Maps. C’était à vingt minutes en voiture, et cela ne me laissait d’autre choix que d’aller y jeter un coup d’œil.

	Je commandai rapidement un Uber. Assis à l’arrière, j’avais le ventre noué. Mon esprit était vide. Je regardai par la fenêtre, sans aucune pensée en tête. Le conducteur s’arrêta à destination, et je pris une profonde inspiration en sortant.

	Je n’étais pas loin de Laguna Beach, mais ce quartier m’était inconnu, et il semblait plutôt luxueux. Je vis l’enseigne géante écrite en lettres roses, des néons clignotants. « California Women’s Nightclub ». Elle représentait aussi une femme nue tenant un plateau. Plusieurs voitures étaient garées dehors, toutes belles et rutilantes.

	Je passai devant le nightclub chic, entendant une musique érotique et le choc des verres. Je vis plusieurs femmes légèrement vêtues en lingerie, sous-vêtements ou costumes de lapine. Un poteau de strip-tease se dressait en arrière-plan, où une femme seins nus pendait la tête en bas. Mais alors, à ma surprise peu sidérante, j’aperçus Maman. Vêtue de la même lingerie rouge que je l’avais vue hier, avec des billets glissés dans son décolleté, elle était superbe, et elle m’excitait. Ça aurait dû être évident. Impossible qu’elle travaille dans un centre d’appels.

	Je la dévisageai, l’observant alors qu’elle se penchait et exhibait ses fesses rondes. Elle était parfaite pour ce travail et belle comme un mannequin de luxe. Elle s’amusait aussi, prenant plaisir à ce travail comme si c’était une seconde nature. Cela me fit soupçonner qu’elle l’avait déjà fait auparavant.

	Comme par un réflexe inconscient, elle tourna soudain son regard vers moi. Je devais ressembler à un cerf pris dans les phares, et elle ne semblait pas différente. Ses yeux étaient braqués sur moi, les miens sur les siens. Aucun de nous ne cligna des paupières, comme si j’étais plongé dans une sorte de transe. Ses lèvres esquissèrent un léger sourire, et je fis demi-tour.

	Je ne pensai à rien sur le chemin du retour, mais en sortant du taxi, mon téléphone vibra. Je savais déjà qui c’était. Je décrochai et lus le message : Il faut qu’on parle.

	D’accord, répondis-je brièvement, ne voulant pas laisser une femme si chère dans l’expectative. Une fois entré chez nous, je m’assis sur le canapé et rejouai mentalement les scènes l’y ayant vue. Je bandai plus que jamais, mais je restais dans un état d’incrédulité.

	Finalement, j’entendis une voiture se garer : son Uber, sans doute. Il était deux heures du matin, et j’ignorais si je pourrais dormir plus tard.

	« Salut », dit-elle en essayant de sourire. Elle portait un legging, des talons hauts et une veste en cuir sexy. Elle était aussi canon que jamais.

	« Salut », dis-je.

	« Pourquoi tu n’es pas couché ? » demanda-t-elle avec sollicitude maternelle. Elle déboutonna sa veste et la rangea dans son placard.

	« Je croyais que tu voulais parler. »

	« Je pensais à demain », dit-elle en s’asseyant sur le canapé. Elle n’avait plus qu’un haut blanc moulant. « Mais peu importe, puisque tu es réveillé. »

	« D’abord, je n’étais pas en train de t’espionner— »

	« Chase, ça va », m’interrompit-elle. « Je sais que tu veux mon bien, surtout après nous avoir sauvés financièrement. »

	« Hier, j’étais un peu curieux en te voyant dans ces vêtements », admis-je.

	« Je comprends », dit-elle. Elle tapota la place à côté d’elle. « On peut se rapprocher ? »

	« Bien sûr », dis-je. Je m’assis près d’elle, hanches contre les siennes. Ce contact physique était interdit, pourtant il était si bon.

	« Je ne veux aucun espace entre nous », dit-elle. Elle portait ce parfum qui faisait monter mon libido. Je regrettai de m’être autant approché, risquant de trahir ce que je pensais vraiment d’elle. Elle inspira profondément. « Je ne sais pas par où commencer. »

	« Maman, je ne suis pas déçu, ni rien. »

	« Je sais, mais je dois d’abord te dire ceci », dit-elle. « Ce n’est pas la première fois que je travaille en boîte de nuit. C’est là que j’ai rencontré ton père. »

	« Vraiment ? »

	Elle hocha la tête.

	« Je croyais que tu étais serveuse ? »

	« Oui, j’étais serveuse en boîte, mais aussi strip-teaseuse. »

	« Waouh », dis-je. Le mot « strip-teaseuse » ranima mon sexe, me faisant la regarder différemment.

	Elle posa sa main sur ma cuisse, me caressant intimement. « En fait, j’ai commencé à travailler quand j’étais mineure… J’adorais danser et l’argent. Ces trois ans, de seize à dix-neuf ans, ont été les plus beaux de ma vie. Puis j’ai rencontré ton père, et j’ai décidé de quitter la fête et la vie nocturne pour vous élever, toi et ton frère. »

	« Je vois », dis-je. « Je pense que peu de filles prendraient cette décision. »

	« Je ne crois pas non plus, mais je ne regrette rien », dit-elle. « Le strip-tease et la vie nocturne étaient amusants, mais être mère, surtout une mère fière, c’est autre chose. »

	« C’est vrai. »

	« Eh bien, je n’ai pas vraiment menti pour le centre d’appels, mais ma sœur m’a convaincue de retravailler en boîte. Je n’ai pas pu résister : on a besoin d’argent, et j’ai pensé que ce serait drôle de revivre des souvenirs. »

	« Je comprends ta logique », dis-je. « Je dois admettre… que tu étais belle. »

	« Merci », dit-elle en rougissant légèrement.

	« Je veux dire, pas dans ce sens-là », dis-je alors que mes joues s’empourpraient. « Je veux dire… belle pour une serveuse en boîte. » Ma phrase sonnait stupide au possible, mais je n’avais qu’à m’en prendre à moi-même d’avoir reconnu que ma propre mère était sexy dans ce contexte.

	« Ça va, Chase », dit-elle en traçant un cercle sur ma cuisse.

	Ce cercle était hypnotique, m’attirant vers elle. « Tant que tu t’y plais », dis-je.

	« Oui… Et toi ? Ça te plaît de coder toute la journée ? » demanda-t-elle en cherchant mon regard.

	« C’est gratifiant de créer des choses, mais je cherche du travail ailleurs. J’ai juste envie de sortir de cette maison de temps en temps. Deux heures de salle, c’est insuffisant. »

	« Eh bien, ils cherchent un agent de sécurité. La propriétaire de la boîte, c’est Stella. »

	« Attends, quoi ? Ma tante ? » demandai-je.

	« Mmh », fit-elle, révélant le pot aux roses. On avait réussi à garder le secret longtemps, mais il était temps qu’il connaisse la vérité.

	« Je croyais qu’elle tenait un bar en centre-ville ? »

	« La boîte est aussi un peu un bar. »

	« Vu son look, c’est logique », dis-je sans paraître choqué.

	« Plus jeune, c’était une adolescente excitée. Aujourd’hui, c’est une cougar un peu coquette. »

	« Donc rien n’a vraiment changé », dis-je en riant.

	« Non, mais elle cherche un agent de sécurité… un grand garçon musclé. »

	« Garçon ? »

	« Bon, mon gars, mais je ne peux pas t'appeler comme ça parce que tu es un garçon pour moi et tu le resteras toujours. »

	« Ça me va », dis-je en ricanant.

	« L'offre d'emploi est assez lucrative, et j'ai pensé que ce serait peut-être mieux que de rester assis si longtemps sur ton ordinateur. »

	« Honnêtement, j'ai déjà pensé à travailler comme videur ou quelque chose comme ça », dis-je. Mais ce dont je n'étais pas si sûr, c'était le fait que ma mère travaillerait là-bas, et je savais que ce serait difficile alors qu'elle serait pratiquement habillée en sous-vêtements.

	« Alors ? » demanda-t-elle.

	« Est-ce qu'on travaillera ensemble ? » lui demandai-je.

	« Plus ou moins », dit-elle. « Tu me verras, mais tu seras surtout chargé de t'occuper des fauteurs de troubles ivres. »

	« Je vois », dis-je.

	« Je me sentirais un peu plus en sécurité si tu étais là », admit-elle en continuant de dessiner le cercle sur ma cuisse.

	« Je suppose que je peux essayer », dis-je. Je dis ça au cas où il y aurait un peu trop de nudité, et je n'étais pas non plus sûr de ce que deviendrait ma relation avec Maman.

	« J'accepte ça », dit-elle, un sourire se dessinant sur ses lèvres. « Ils m'ont aussi proposé plus d'argent, pour travailler comme strip-teaseuse. Mais je ne suis pas sûre, à mon âge. »

	« Pourquoi ? » demandai-je, mon regard la parcourant. « Tu es aussi belle que Savannah. »

	« Tu es le plus adorable », dit-elle et passa son bras autour de mon épaule, me serrant dans une étreinte de côté. « Tu crois que je devrais accepter ? »

	« Tu sais certainement danser, et on a besoin d'argent pour le moment. Aussi, si tu aimais faire ça avant, alors pourquoi pas ? »

	« D'accord. Merci de me soutenir. »

	Elle maintint l'étreinte un peu plus longtemps. « Encore une chose avant d'aller nous coucher. S'il te plaît, essaie de garder ça secret. Ta sœur aînée est très attirante », admit-elle avec un petit rire. « Et je veux en quelque sorte la tenir à l'écart de tout ça. C'est juste qu'il y a une stigmatisation autour du travail pour adultes, et j'ai eu une certaine chance avec ton père. »

	« Je ne te jugerai jamais », dis-je.

	« Je sais... c'est pour ça que je t'aime. »

	« Moi aussi je t'aime, Maman. » À ce moment-là, j'eus un coup d'œil vers ses lèvres et ressentis une impulsion de l'embrasser. Elle le vit aussi, et ses joues rosirent. Elle ne résista pas à l'idée, restant simplement assise là à m'attendre. Mais je ne le fis pas. Si seulement j'avais été un peu plus courageux. « Je vais... essayer de dormir un peu. »

	« Moi aussi », dit-elle, baissant le regard comme si elle s'attendait au baiser.

	 


Chapitre 4

	 

	Chase

	 

	Je testai de nouveau le code, et il fonctionna parfaitement. Nous avions pris le petit-déjeuner un moment auparavant. Maman avait parlé davantage de mes fonctions au night-club et de la routine nocturne. Être videur n’était pas sorcier, et j’avais vraiment hâte d’essayer quelque chose de nouveau.

	Quand je suis allé me coucher hier, je n’ai pas pu arrêter de penser à elle. Je lui avais dit plusieurs fois que je l’aimais auparavant, mais la nuit dernière a été différente. La façon dont j’avais regardé ses lèvres, et la façon dont ses joues avaient rougi, j’ai ressenti quelque chose que je n’avais jamais ressenti auparavant. Je me suis maudit pour ma lâcheté, mais les pensées taboues tourbillonnaient au fond de mon esprit. C’était de l’inceste, et elle était ma mère, mais en même temps, et alors ? Si je la trouvais attirante, qu’étais-je censé faire ?

	Je soupirai et eus besoin d’air frais. J’écartai les rideaux et fus accueilli par la vue de ma mère en train de faire quelques étirements. C’était la dernière chose dont j’avais besoin – plus d’images de ma mère. Elle fit la pose où elle se pencha en avant pour toucher ses jambes. Elle était penchée à la taille, et son cul pointait dans ma direction. Quand je me masturbais en pensant à elle, je la fantasmais dans cette position. Je prenais mon érection et glissais le gland dans son trou d’amour suivi par le reste de ma longueur. Je me demandais à quel point elle était serrée et douce, et le goût de son vagin. Il devait avoir le goût d’une fraise mûre à en juger par la façon dont elle prenait soin d’elle-même.

	Je dressai une tente à cause d’elle et me demandai si je devais me masturber ou non. J’atteignis ma bite et soudain quelqu’un ouvrit la porte.

	Je retirai ma main d’un coup sec et me retournai vivement. « Bordel, tu ne peux pas frapper, pour une fois ?

	— À quoi bon crier si tu n’écoutes même pas ? » se défendit Savannah. Elle était habillée d’un short en jean et d’un débardeur assorti découvrant les épaules. Elle avait peint ses lèvres d’un rouge rubis, les rendant pleines et douces. Elle portait aussi du mascara, ajoutant du volume à ses cils. Elle se dirigea vers la fenêtre, posa ses mains sur l’appui et se pencha en avant. « Tu maternes encore Maman ? »

	Mon visage s’empourpra. « Non. »

	Elle se tourna vers moi avec sa main sur sa hanche, me mettant face à face avec son ventre plat. « Ton visage est rouge comme une tomate », dit-elle, et son sourire s’élargit lorsqu’elle jeta un coup d’œil à mon renflement.

	« Qu’est-ce que tu veux ?

	— Je me demandais si tu pouvais être un bon frère et me dire comment je te trouve. Après mon service, j’ai un rendez-vous », dit-elle.

	« D’accord », dis-je. « Mais tu dois reculer. Je ne vois pas grand-chose d’autre que ton ventre et tes seins. » Elle recula d’un pas. Je l’examinai de la tête aux pieds. Le short en jean moulant épousait parfaitement ses hanches, et son haut remontait ses seins. J’adorais la façon dont les vêtements dévoilaient ses petites épaules. « Tu es belle.

	— Et mes cheveux ? » demanda-t-elle en tournoyant, si bien que ses cheveux volèrent. Elle les portait détachés mais les avait coiffés de façon à ce qu’ils soient ondulés. Elle avait l’air incroyablement sexy, et ma tente n’allait certainement pas disparaître.

	« Savannah, tu n’as pas besoin de me demander comment tu es. Tu sais que tu es jolie. »

	Elle posa sa main sur son cœur. « Merci.

	— Maman utilise un parfum à la vanille rose que je trouve agréable. Tu devrais essayer celui-là. À part ça, je n’ai pas grand-chose à dire.

	— Je sais lequel tu veux dire. Je l’emprunte de temps en temps. Désolée de t’avoir surpris en train de te masturber.

	— Je ne me masturbais pas », la corrigeai-je.

	Elle roula des yeux d’un air coquin. « On le fait tous. La prochaine fois, je frapperai. »

	Je ne faisais pas confiance à ce sourire pour une raison quelconque. « J’espère que le rendez-vous se passera bien », lui dis-je.

	« Merci », dit-elle et fit un signe de la main. « Je pars maintenant. À plus tard. »

	Je ne répondis pas lorsqu’elle ferma la porte. Ce n’était pas facile de vivre avec deux femmes plus âgées et attirantes.

	

	

	Après que Maman et moi eûmes dîné, nous nous préparâmes à partir. Nous partîmes un peu plus tôt car Maman et Stella voulaient me faire une petite introduction avant le début de mon service. « Chase ? » appela Maman.

	« Ouais ?

	— Tu peux venir dans ma chambre une seconde ?

	— Bien sûr », dis-je. Je sautai de mon fauteuil d’ordinateur et me dirigeai vers sa chambre. Elle se tenait là, vêtue de lingerie blanche en résille et de bas assortis. Ses cheveux tombaient en douces vagues autour de ses épaules et dans son dos. Elle brillait comme une étoile brillante.

	« Comme tu es le seul homme dans cette maison, peux-tu me donner ton avis ? » demanda-t-elle en se tournant vers moi, me mettant face à face avec son corps divin.

	Pourquoi Savannah et Maman devaient-elles me faire ça de temps en temps ? « Euh, bien sûr.

	— Alors ? » demanda-t-elle en enroulant ses cheveux autour de son doigt.

	« Tu es superbe », admis-je, luttant pour relever ma mâchoire.

	« Je veux en essayer une autre. Peux-tu les comparer ?

	— Bien sûr », dis-je. « Je te laisse une seconde. »

	J’étais surpris que ce ne soit pas elle qui me demande de sortir. Je sortis de sa chambre, écoutant le bruit de ses vêtements qu’elle enlevait un à un. Je jetai un coup d’œil au trou de la serrure, et je débattis intérieurement pour savoir si je devais jeter un coup d’œil. Je secouai la tête. J’allais un peu trop loin, ou pas ?

	« Entre », dit-elle.

	Je franchis le seuil, et elle portait une robe moulante évidée, sans manches, sans dos, et décolletée. Ma bouche s’ouvrit d’un pouce. La robe s’arrêtait à ses cuisses supérieures, exposant ses hanches, ses épaules, son décolleté et son nombril. « Mon Dieu, Maman.

	— Je prends ça pour dire que celle-ci était un peu plus sexy », dit-elle avec un rire coquin.

	« “Un peu” est un euphémisme », dis-je. C’était surtout la vallée entre ses seins qui attirait le plus mon attention. Mais il y avait plus de chair que de tissu, et la robe la couvrait aux endroits les plus sensuels.

	« Mon derrière ? » demanda-t-elle en tournoyant.

	Je pouvais voir les contours de son cul, me donnant envie de la pencher en avant. « Il est magnifique. »

	Elle sourit comme le soleil, en tournoyant.

	« Tu es vraiment de bonne humeur », remarquai-je.

	« Oui », dit-elle, paraissant plus heureuse que jamais. « J’ai hâte non seulement de retravailler là-bas, mais aussi d’être plus proche de toi. »

	Je souris et n’étais pas sûr de la direction que prenait notre relation. « J’ai une autre tenue.

	— D’accord », dis-je et sortis. Je fermai la porte et fixai intensément le trou de la serrure. Après l’avoir vue dans cette robe moulante, je voulais tellement jeter un coup d’œil. Ne pouvant résister, je rassemblai mon courage et m’en approchai sur la pointe des pieds. Je fermai mon œil gauche et regardai à travers. Elle essayait un autre ensemble de lingerie. Le bas était déjà enfilé, mais pas le haut. Mes yeux s’écarquillèrent lorsque je vis ses seins dans toute leur gloire. Ils étaient ronds, plantureux et parfaitement symétriques. Je fixai ses mamelons épais et sucrés. Je n’avais pas vu ses seins depuis que j’étais un bébé dans ses bras, mais je voulais être là à nouveau, à téter ses seins. Ma bite se tendit, et je dus rapidement la rentrer dans ma ceinture. Je n’oublierais jamais la photo mentale nue de ma mère, la conservant en sécurité dans mon esprit.

	« Tu peux entrer », dit-elle joyeusement. Elle portait de la lingerie violette avec des bas assortis. « Dis-moi, laquelle était la plus sexy ? » Elle tournoya sur son pied.

	« Sans aucun doute la robe moulante.

	— Sympa, maintenant je sais quoi porter », dit-elle. « Tu es prêt ? Est-ce que je prends un Uber ?

	— Bien sûr », dis-je. « Je te retrouve en bas. »

	Vêtue de sa robe moulante, elle descendit peu après. Nous montâmes dans l’Uber et nous dirigeâmes vers le night-club. « Tu es nerveux ? » demanda-t-elle.

	Elle avait une énergie contagieuse, et je pouvais dire qu’elle était excitée. « Non. Je ne suis pas nerveux.

	— Trop grand pour ça, hein ? » demanda-t-elle et ébouriffa mes cheveux, me faisant rougir.

	Nous parlâmes de divers sujets. « Savannah ne sera pas à la maison plus tard », dit-elle.

	« Est-ce que tu penses à la façon dont nous garderons ça secret ? » lui demandai-je.

	« Un peu », dit-elle. « Mais ce sera difficile.

	— Comment sais-tu qu’elle voudra même travailler là-bas, pour commencer ? » lui demandai-je.

	Les lèvres de Maman se courbèrent en un sourire. « Je connais ma fille. Une fois qu’elle apprendra quel genre d’argent elle peut gagner avec son physique, il n’y aura pas de retour en arrière.

	— Je suppose », dis-je. « Elle semble trop occupée à surfer sur les vagues, cependant.

	— Elle peut toujours surfer », dit Maman. « On travaille moins d’heures dans un night-club. »

	Je savais qu’elle avait raison.

	Nous descendîmes devant le California Women’s Nightclub. Il n’était pas encore ouvert, et le soleil se couchait à l’arrière-plan. Je reconnus ma tante à l’intérieur qui parlait à certaines de ses femmes. Elle vint immédiatement vers nous en nous voyant.

	« Salut, Amber », salua-t-elle Maman et l’étreignit fermement.

	« Salut », dit Maman, enroulant ses bras autour de Stella et rendant son étreinte mamelons contre mamelons.

	« Cette étreinte sera rapide car je veux voir mon neveu.

	— Il est juste derrière moi », dit Maman et s’écarta fièrement. Tante Stella était une vraie MILF. Elle avait des cheveux blonds brillants qui lui tombaient dans le dos, et elle portait une courte robe crayon en soie avec un décolleté profond en V. Elle était aussi sexy que Maman et définitivement avec ses seins en silicone qui tendaient sa robe.

	« Elle avait fait du bon travail pour garder la boîte de nuit secrète puisque nous nous voyions de temps en temps à la salle de sport. »

	« Elle enroula ses bras autour de mon dos, me serrant fort et pressant sa poitrine refaite contre mon torse. Je fondis dans ses bras, palpa ses fesses de ma main droite et passai ma gauche sur son dos. Elle rompit l'étreinte, et ses dents s'enfoncèrent dans sa lèvre. "Alors... Maintenant tu connais la vérité." »

	« Je haussai les épaules. "Un bar n'est pas si éloigné d'une boîte de nuit quand même." »

	« Elle tapota ma poitrine. "Ciselé et dur. Tu es né pour être videur", dit-elle avec un sourire. "Mais je vais devoir t'inspecter plus en détail à l'intérieur—sans tes vêtements." »

	« Je levai un sourcil en direction de Maman, qui rit de sa sœur aux propos salaces. "Elle plaisante." »

	« "Viens", dit Stella avec empressement, prenant ma main et m'emmenant dans la boîte de nuit. Alors qu'il commençait à faire plus sombre dehors, les lumières LED violettes et rouges s'illuminèrent à l'entrée. Il y avait plusieurs tables rondes avec des canapés moelleux, et dans le coin, une barre de pole dance. »

	« "Fais connaissance avec ton équipe", Stella me présenta aux magnifiques femmes, qui toutes me regardèrent avec luxure et désir. Je serrai la main à chacune d'elles. "Alors, toi et moi pouvons aller au salon VIP en attendant." »

	« Je laissai Maman derrière moi tandis que ma tante m'emmenait dans une autre pièce luxueuse avec une barre de pole dance au centre de la pièce. Nous nous assîmes. "Alors, il est temps de te déshabiller", dit-elle en remuant les sourcils. »

	« "Je croyais que tu plaisantais", dis-je, sans avoir d'objection à enlever mes vêtements devant elle. Elle avait aussi été l'un de mes rêves interdits. »

	« "Je plaisantais", dit-elle en clignant de l'œil. "Malheureusement, ce sera ennuyeux, mais nous devons passer par le contrat d'embauche." »

	« "Bien sûr", dis-je. "Je préférerais me déshabiller, pour dire la vérité." »

	« "À huis clos, je ne t'en empêcherai pas, mais dans la salle, seules les femmes sont autorisées à être nues." »

	« "Cela va de soi", dis-je et lus le contrat. Il n'y avait rien de louche là-dedans, et puis, c'était ma tante, donc ce n'était pas comme si je ne lui faisais pas confiance. »

	« Je signai le contrat, voyant Stella sourire à nouveau, ses lèvres gonflées comme piquées par une abeille. »

	« "Ça te dérange si je touche à nouveau tes bras ?" »

	« "Pas du tout", dis-je. Elle enroula ses mains autour de mes biceps, les serrant intimement et remontant jusqu'à mes épaules. »

	« "Bon sang... tes épaules sont comme deux boules de bowling", dit-elle. Je perçus l'odeur de quelque chose de sucré coulant entre ses jambes. "Sera-tu capable de te concentrer avec ta mère en arrière-plan ?" »

	« Je me raidissais. "Bien sûr", dis-je. "Pourquoi ne le serais-je pas ?" »

	« "Vous devez avoir une relation ouverte", dit-elle avec un sourire. "Peu de fils et de filles parlent ouvertement de travail sexuel avec leurs parents, ou de sexe d'ailleurs." »

	« "Je suppose qu'on peut dire ça", dis-je. »

	« "Je n'ai dit à personne qu'elle est ta mère, ni que tu es mon neveu, alors garde ça à l'esprit. C'est ta mère qui voulait que je garde ça secret." »

	« "Vraiment ?" demandai-je. »

	« Stella hocha la tête. "Uh-huh. Je sais que tu es un ado en chaleur, et certaines de ces femmes peuvent te soulager puisque tu es beau garçon, moi y comprise. Tu n'auras pas à les payer." »

	« Je sentis un frisson dans mon dos lorsqu'elle m'offrit du plaisir sexuel. Elle était une personne différente ici qu'à la salle de sport. "Ça va." »

	« "C'est bizarre de faire l'amour quand ta mère est dans le même bâtiment ?" demanda-t-elle en souriant. »

	« "Un peu", dis-je, n'étant pas sûr de ce qu'elle cherchait à savoir. »

	« "Je ne t'embêterai pas, mais je peux m'occuper de toi si c'est une urgence. Il y a des filles canon là-dedans qui vont probablement te donner des couilles bleues." »

	« Je n'avais jamais entendu Stella me parler ainsi avant. Je n'étais pas sûr qu'elle soit sérieuse ou non, mais ça m'excitait bien. "Je m'assurerai de faire mon travail d'abord et avant tout." »

	« "Tu es un bon garçon, Chase. Viens, laisse-moi finir la visite." Elle me fit visiter la boîte de nuit où je monterais la garde et vérifierais les cartes d'identité. Je passai devant de jeunes strip-teaseuses essayant de nouvelles poses, s'accrochant à la barre avec celle-ci nichée entre leurs seins nus. Elles étaient des canons, et je devins dur comme du béton en les regardant. »

	« Maman, penchée à la taille, nettoyait des tables, exposant son arrière-train à peine couvert par sa robe. »

	« Une fois l'obscurité installée en cette soirée de printemps, mon service commença. C'était une nuit calme, et il n'y avait pas tant d'invités que ça à l'entrée. Je restai principalement près de l'entrée, vérifiant les cartes d'identité. Parfois, je jetais un coup d'œil derrière moi, voyant ma mère dans ses vêtements provocants s'amuser alors qu'elle servait les clients. J'étais toujours dur comme pierre depuis tout à l'heure, et c'était encore plus difficile sachant qu'elle était à moitié nue derrière mon dos. Nos regards se croisèrent à plusieurs reprises, et elle se contentait de sourire en retour. »

	« Alors que la nuit continuait, j'entendis du bruit à l'intérieur. Deux hommes étaient ivres morts et commencèrent à se battre. J'intervins rapidement, attrapai le nain par les épaules et le traînai dehors. "Qu'est-ce que tu fous ?" bredouilla-t-il dans son discours incompréhensible. »

	« "Je te vire", lui dis-je fermement. »

	« "Tu n'es qu'une merde", dit-il. Il trébucha le long du trottoir et s'écrasa la tête la première contre un lampadaire. Ma collègue appela le 911, et je sortis l'autre type aussi. Ma mère me sourit fièrement alors que je le sortais de là et le jetais dans la rue. J'étais prêt à en sortir plus, mais à part ça, c'était très calme. »

	« Quelqu'un me toucha le dos, c'était Maman. Il était difficile de garder un contact visuel quand elle était habillée dans sa robe moulante. Elle rayonnait de santé et de bonheur, ne montrant aucun signe du chagrin qui l'avait hantée plus tôt. "Nous avons une pause ensemble", dit-elle. »

	« "D'accord", dis-je. "Je viens." »

	« Elle prit ma main avec empressement, la serra et me guida vers l'un des salons privés. "Tu veux boire quelque chose ?" »

	« "Qu'est-ce que tu as ?" »

	« "Je peux apporter des martinis", dit-elle, les yeux brillants. »

	« "Bien sûr, mais je n'ai pas le droit de m'enivrer pendant le travail." »

	« "Tu es loyal", dit-elle fièrement. "Ce sera juste un verre ou deux, rien à perdre le sommeil." »

	« Je m'assis et elle revint peu après avec un plateau qu'elle posa sur la table, plaçant un verre devant elle. Elle leva son verre vers le mien en s'asseyant. "Santé." »

	« "Santé", dis-je, trinquant et prenant une gorgée. À part l'alcool fort, il avait un goût frais et net avec une touche d'herbes. Cela réchauffa mon ventre. Je n'étais pas un grand buveur, et je n'avais jamais bu un verre avec ma mère auparavant. Cela m'excita pourtant, pour une raison ou une autre. »

	« "J'ai adoré la façon dont tu as traîné ces porcs dehors", dit-elle en riant. »

	« "Description appropriée", dis-je, partageant son humour. »

	« "Tu as excité les filles aussi", dit-elle, posant ses coudes sur la table. »

	« Je remarquai qu'elle avait dit "aussi". "Elles m'excitent sacrément, c'est sûr." »

	« "Seules les jolies filles sont autorisées ici", dit-elle en remuant les sourcils. Elle prit son verre et le termina. Je terminai le mien aussi. "Quelles sont tes premières impressions ?" »

	« Je clignai des yeux vers elle. "À propos de toi travaillant ici ?" »

	« Non, dit-elle avec un grand sourire. Je parlais de toi. Est-ce que tu aimes être videur ?

	— Ce n’était pas aussi terrible que je le pensais. » Je n’avais qu’un seul problème, et c’était de savoir ma mère à moitié nue derrière moi. C’était assez distrayant. J’étais déjà en pleine excitation, et je savais que mon érection ne disparaîtrait pas avant mon retour à la maison.

	« Je suis contente de l’entendre, dit-elle. C’est important d’aimer son travail… J’ai bien compris ça après avoir travaillé dans ce centre d’appels déprimant.

	— Tu as l’air bien plus heureuse ici — » Une douleur fulgurante dans les testicules me coupa soudain la parole. Je me pliais en deux, les dents serrées.

	« Ça va ? » me demanda Maman en prenant ma main et en la caressant avec son pouce.

	« Ça va », dis-je en reprenant brusquement mon souffle.

	« Tu n’as pas l’air d’aller bien… Chase, dis-le-moi simplement.

	— Non, ça va, Maman. » Ma réponse ne la satisfit pas. Après quelques respirations profondes, la douleur s’estompa lentement. « Je vais bien.

	— Je n’aime pas quand tu ne me dis pas ce qui te tracasse. Je veux être là pour toi aussi », insista-t-elle.

	« Tu l’es », lui dis-je.

	« Je t’ai toujours dit quand quelque chose me tracasse », dit-elle sans lâcher ma main.

	« Je suis désolé. C’est arrivé si soudainement, mais maintenant c’est passé. »

	J’ai réussi à détourner la conversation de ce sujet. Je connaissais très bien l’origine de cette douleur, mais je ne pouvais pas faire grand-chose pour y remédier maintenant. Nous avons terminé nos martinis et sommes retournés travailler.

	Pour le reste du service, j’ai essayé de minimiser les regards par-dessus mon épaule. Je ne pouvais pas risquer une frustration sexuelle plus importante. J’ai débattu en moi-même si je devrais parler à ma tante, mais à vrai dire, je voulais que Maman enveloppe ma virilité de ses lèvres. Ce n’était pas facile à admettre, mais je savais que c’était vrai, et c’était la principale raison pour laquelle je n’avais pas utilisé le laissez-passer que j’avais avec Stella ou les autres filles. Ma tante était déjà interdite, mais ma mère était encore plus taboue.

	Quand la boîte de nuit a fermé, il était 3 heures du matin. Maman avait l’air aussi en forme qu’à son arrivée, parlant avec Stella et quelques collègues. « Tu es toujours réveillé ? » me demanda Stella en tapotant mon torse.

	« Oui », dis-je.

	« Tu as bien fait de virer ces ivrognes », dit Stella avec un clin d’œil. « J’aime aussi ta loyauté. »

	« Tu l’as », dis-je.

	Elle ouvrit les bras et je l’étreignis. Elle s’assura de presser son entrejambe contre mon érection jusqu’à ce que le liquide séminal suinte probablement dans sa robe. Il devait y en avoir beaucoup car j’avais une érection depuis que j’avais vu ma mère seins nus dans sa chambre.

	« À bientôt », dis-je.

	« À bientôt. »

	Maman et moi sommes montés dans l’Uber. J’ai senti l’odeur de l’alcool mais j’ai essayé de l’ignorer. Elle a posé sa main sur ma cuisse et je l’ai regardée. « Tu es sûr que tu vas bien ? »

	« Je vais bien », dis-je. Honnêtement, je ne pouvais plus attendre de rentrer à la maison pour me masturber.

	« J’ai l’impression que tu me caches un secret. »

	J’ai scruté son visage, et elle avait l’air inquiète. « Je vais bien », lui dis-je fermement. Elle avait l’air un peu éméchée et a posé sa tête sur mon épaule. Heureusement, le chauffeur ne savait pas qu’elle était ma mère.

	Une fois sortis de l’Uber et arrivés à notre porte, j’ai ressenti à nouveau une douleur lancinante, encore pire que tout à l’heure. J’allais tomber, mais ma mère m’a rattrapé. « Putain », dis-je.

	« Oh mon Dieu, Chase, ça va ? »

	« Non », admis-je. « J’ai besoin de m’asseoir. »

	« Je me dépêche », dit-elle en cherchant ses clés et en ouvrant rapidement la porte. Elle m’a fait entrer, mais il était difficile d’aller plus loin que l’entrée. Une fois la porte fermée, elle se tenait devant moi, les mains sur mes épaules. « Regarde-moi dans les yeux… C’est tes testicules ? »

	Je ne pouvais plus éviter son regard. « Oui. »

	« Laisse-moi t’aider. »

	Je la regardai, perplexe. « Tu réalises ce que tu dis ? »

	« Oui », insista-t-elle. « Tu as dix-neuf ans et tu es en bonne santé, bien sûr que je sais que tu finiras par avoir mal en étant entouré de femmes en sous-vêtements. »

	« Mais tu es ma mère. »

	« Et tu es mon fils et je ne supporte pas de te voir souffrir. »

	Si je m’étais déjà masturbé en pensant à elle, je n’étais pas sûr de la différence que ça ferait si elle me suçait vraiment.

	« Viens », dit-elle en prenant ma main. « Tu as aussi besoin de dormir. Allonge-toi sur ton lit et je vais te faire une fellation. »

	« Maman, tu es sûre que tu n’es pas saoule ? »

	« Peut-être un peu, » dit-elle avec un petit rire.

	Elle prit ma main et me guida jusqu’à l’étage, mais elle manqua une marche et ce fut mon tour de la rattraper dans mes bras, ma main gauche empaumant son sein. « Ça va ? » lui demandai-je et retirai ma main de sa poitrine.

	« Je vais bien, mais toi non. »

	Je roulai des yeux, et elle m’emmena dans ma chambre. Elle prit soin de fermer la porte, et elle tira sur le col de ma chemise. Suant à grosses gouttes, j’ôtai ma chemise et m’essuyai le front avec. Sans prêter attention à la sueur, elle sourit en voyant mon corps sculpté. J’étais un peu nerveux, alors j’eus un peu de mal avec la ceinture.

	Elle se mit à genoux. « Laisse-moi faire, » dit-elle en riant tout en défaisant la ceinture et la retirant des passants. Elle baissa mon pantalon puis mon caleçon et libéra ma queue. Il était temps. Enfin, elle pouvait respirer. Son sourire s’élargit en la voyant. « Joli, » dit-elle, ses yeux la parcourant alors qu’elle projetait une ombre épaisse sur son visage.

	« Allonge-toi… Je veux que tu aies de beaux rêves après ça. »

	« D’accord, » balbutiai-je. Je ne savais pas quoi penser ou dire. Tout était arrivé si vite que je me demandais si je rêvais ou non. J’essayai de lâcher prise. Je ne voulais pas du tout refouler ça. Je voulais profiter de chaque seconde. Elle sauta sur mon lit et rampa jusqu’au milieu.

	Maman saisit le bas de ma verge avec sa main gauche, étalant le pré-éjaculat sur toute sa longueur. « Tant de sperme, pas étonnant que tes couilles te fassent mal. » Elle se pencha en avant et lécha les côtés de ma bite. Mes yeux s’écarquillèrent lorsque sa langue délicate toucha ma tige. Je frissonnai de plaisir. La façon dont elle se penchait en avant me donnait un accès visuel à ses seins.

	« Tu te sens mieux maintenant ? »

	« Oui… mais tu vas finir, n’est-ce pas ? »

	Elle rit. « Alors maintenant tu le veux. »

	« Euh oui, » dis-je.

	« Je ne te laisserai pas dans la douleur. Je ne l’ai jamais fait et ne le ferai jamais. »

	« Tu peux enlever ta robe ? »

	« Tout pour toi, » dit-elle, tâtonnant dans son dos et retirant le haut de sa robe. Elle libéra ses merveilleux melons, et ils étaient encore plus beaux lorsque je les avais devant moi plutôt que lorsque je devais regarder à travers un trou de serrure.

	« Bon sang, tu es bien dotée, » dis-je, étudiant leurs formes rondes qui se suspendaient devant moi comme deux fruits prêts à tomber dans mes mains.

	« Toi aussi, » dit-elle en caressant mon érection.

	« Ça te dérange si je les touche ? »

	« Pourquoi ? » dit-elle d’une voix traînante. « Tu les as déjà touchés et sucés. »

	Je me penchai en avant et serrai ses deux seins mous. Ils étaient naturels et souples, c’était comme enfoncer mes doigts dans de la pâte. Pendant que je pelotais ses seins, elle pointa le gland vers ses lèvres et le guida droit dans sa bouche. Elle scella étroitement ses lèvres autour de ma verge et me suça de va-et-vient.

	« Hmm, Maman, » dis-je. J’avais déjà été suçoté auparavant, mais ça semblait dix fois plus fort quand c’était ma propre copine, qui suçait et bavait sur ma viande. Elle me suçait passionnément comme si elle en avait rêvé elle-même. Je calai quelques oreillers derrière mon dos pour pouvoir regarder constamment mon érection glisser dans et hors de sa bouche humide.

	De temps en temps, elle faisait quelques pauses, passant sa langue de haut en bas le long de ma verge et déposant de doux baisers affectueux partout dessus. Elle la guidait de nouveau dans sa bouche, hochant la tête vers l’avant et faisant glisser mon érection sur sa langue humide.

	Ce n’était pas seulement la sensation qui était incroyable, mais elle avait l’air si sexy et passionnée. Elle gardait parfois les yeux fermés, et parfois elle les ouvrait pour me regarder dans les yeux. Elle frottait ses seins le long de mes cuisses, et je sentais ses tétons raides dessiner des lignes sur ma peau. La chair de poule parcourut mes bras, et je poussai mes hanches plus haut, essayant d’enfoncer ma bite plus profondément dans la gorge de ma copine.

	De mes deux mains, j’atteignis sa nuque, l’aidant à s’enfiler ma bite. Même si ses lèvres s’étiraient autour de mon diamètre, je pouvais voir son sourire et il était contagieux. Je ressentis un bonheur jamais éprouvé auparavant. Une soudaine vague d’euphorie me submergea, et à la prochaine descente, mon corps sursauta. Je me vidai dans sa bouche. Elle scella étroitement ses lèvres autour de mon membre, pour que je puisse tirer mon foutre dans son gosier.

	« Oh, » gémissais-je silencieusement. Elle fit glisser ses lèvres de haut en bas, maintenant la petite friction et prolongeant le plaisir intense. Elle traita bien mon orgasme, et se retira lentement, faisant glisser centimètre après centimètre de ma bite trempée. Elle atterrit avec un claquement contre mon ventre. Elle ouvrit la bouche, exhibant une flaque de la récompense nacrée dans sa bouche. Elle avala tout.

	Elle rampa sur moi, s’allongea et me donna le câlin le plus intime qu’elle m’ait jamais fait, pressant ma bite à moitié dure contre son sexe humide tandis que ses seins nus étaient écrasés contre mon torse. « C’était comment ? » demanda-t-elle près de mon oreille, et chaque mot envoya un frisson intime le long de ma colonne vertébrale.

	« Maman, je me sens mille fois mieux. »

	« Je suis contente… Promets-moi de dormir un peu. »

	« Bien sûr, » dis-je.

	Elle pressa ses lèvres contre mes joues, y laissant une trace humide. Elle se glissa hors de moi et étendit doucement les draps sur mon torse. « Dodo. »

	 


Chapitre 5

	 

	Maman

	 

	J'étais en route vers ma sœur. Elle m'avait proposé de me conduire, mais j'avais besoin d'air frais. La veille était encore fraîche dans ma mémoire. Je savais très bien ce qu'étaient les couilles bleues, mais ce n'était pas seulement ça. Il m'avait regardée de plus en plus, surtout après que je lui ai montré mes vêtements. Je l'avais vu aussi clairement que le jour lorsqu'il n'arrêtait pas de me jeter des regards par-dessus son épaule en boîte de nuit. S'il se sentait un peu maladroit à faire le premier pas, je savais que je devais le faire, et l'alcool a bien aidé aussi.

	Ce matin ne s'était pas passé comme je l'avais imaginé. Nous nous sommes à peine parlés, et j'avais besoin de parler à ma sœur au cas où j'aurais fait quelque chose de mal.

	Je suis entrée dans son quartier et j'ai trouvé sa maison. J'ai sonné à la porte. Elle est vite venue et a ouvert la porte. Elle se tenait là en bikini, souriant jusqu'aux oreilles.

	« Salut, » dit-elle joyeusement. Elle m'a tirée dans une brève étreinte avant de me regarder. « Tu as l'air troublée. »

	« Je ne suis pas troublée, » dis-je. « J'ai énormément de choses en tête en ce moment, je dois trier tout ça. »

	« C'est okay, » dit-elle. « Je suis là pour toi comme toujours. »

	« Je sais. » Nous sommes allées sur sa terrasse. Elle était un peu plus petite que la mienne, et j'espérais que les voisins n'étaient pas à la maison. Nous nous sommes installées sur deux chaises longues.

	« C'était comment, ton premier jour ? »

	« J'ai adoré, » dis-je. « Merci beaucoup de m'avoir encouragée. »

	« Un meilleur salaire, non ? »

	« Les pourboires rien qu'à eux seuls me rapportent le même salaire que ce stupide centre d'appels. »

	« Je te l'avais dit, » dit-elle. « Mais qu'est-ce qui te tracasse, alors ? »

	« C'est à propos de Chase, » dis-je.

	« Il s'est passé quelque chose ? » demanda-t-elle, intriguée.

	« Je peux d'abord te donner un peu de contexte, » dis-je.

	« Je suis toute ouïe. »

	« Ces derniers jours, j'ai remarqué qu'il me regardait de plus en plus. »

	« Est-ce que tu prétends que tu ne regardais pas, toi ? » demanda-t-elle en remuant les sourcils.

	« Tu peux me laisser finir ? »

	« Tu t'es énervée tout à l'heure quand j'ai signalé la même chose… Désolée, vas-y. »

	« Je suis désolée pour ça, mais écoute juste, » dis-je. « Bon, je l'ai vu dans ses yeux, et j'avais essayé de lui faire allusion plus tôt, s'il voulait de l'aide pour quelque chose ou si je pouvais faire quelque chose pour lui. Je veux dire, nous serions probablement sans abri sans lui. Je savais que ce serait probablement plus facile pour moi de faire le premier pas, et pendant notre service hier, il a eu une très mauvaise crise de couilles bleues, alors quand nous sommes rentrés à la maison, je ne pouvais pas juste regarder mon fils souffrir. » J'ai inspiré profondément et me suis préparée à lâcher la bombe. « Je lui ai fait une fellation. »

	La bouche de ma sœur a formé un 'O'. « Tu. As. Fait. Quoi ? »

	« Il était allongé sur son lit et j'ai pris sa bite dans ma bouche, » dis-je, lui épelant clairement les choses.

	« Wow. » Son wow fut suivi d'un silence.

	« Stella ? » dis-je en lui secouant la jambe.

	« Désolée… Ça dégouline en bas, » dit-elle, éclatant de rire. Elle essuya le rire de son visage. « Est-ce qu'il a aimé ? »

	« Bien sûr… Il a joui dans ma bouche, après tout. »

	Elle essaya discrètement de se toucher, prétendant qu'elle avait des démangeaisons. « C'était comment pour toi ? »

	« J'ai ressenti son orgasme aussi… c'était tout aussi bon. Tu n'as pas idée depuis combien de temps je voulais faire ça pour lui. Surtout après la mort de son père, je le désirais, mais c'était un peu difficile de briser la glace. »

	« Wow… encore, » dit Stella. « Je l'ai aussi vu te jeter des regards ici et là. Je sais que tu es exceptionnellement belle et tout ça, mais bon sang c'est tellement tabou… Est-ce que tu as avalé ? »

	« Oui, » dis-je.

	« Et pour la partie tabou ? »

	« Je suppose que l'alcool a aidé à supprimer ça, » admis-je. « Je me sens bien plus heureuse de m'être libérée, mais ce matin ne s'est pas passé comme je l'avais prévu. »

	« Tu voulais lui faire encore une fellation ? » demanda-t-elle en remuant les sourcils.

	« S'il demande, je serai à genoux pour lui quand il voudra, mais c'était un peu gênant. Il ne m'a pas beaucoup parlé et a évité le contact visuel. »

	« Peut-être l'habituer progressivement. Je veux dire, une fellation est un pas assez grand dans une telle relation. »

	« C'est peut-être la réponse, » dis-je. « Je veux quand même lui parler. »

	« J'ai plaisanté ici et là aussi pour le soulager, juste pour voir comment il le prendrait, mais je suis sa tante, pas sa petite amie. »

	Je l'ai regardée attentivement. « Tu ne plaisantais pas. »

	« D'accord. Ton fils est sexy, et je le veux aussi. C'est mieux comme ça ? » céda-t-elle.

	« Beaucoup mieux, » admis-je. « Mais je ne suis toujours pas sûre de comment l'aborder à ce sujet. »

	« Peut-être qu'il se sentira mieux après être allé à la gym. Si je l'attrape là-bas, je peux lui parler aussi. »

	« J'apprécierais, » dis-je. « Mais modère ton langage. Assure-toi que personne n'écoute. »

	« Tu peux compter sur moi… Hypothétiquement parlant, s'il me trouvait attractive, peut-être que nous pourrions ensemble, tu sais ? »

	Un jeu de souris apparut sur mon visage. « Je sais qu'il te trouve attractive, et ce n'est pas exclu. Mais je ne considère pas lui balancer un plan à trois pour l'habituer progressivement comme tu l'as dit plus tôt. Tu as raison, c'est tabou, et nous devrions y aller une étape à la fois. »

	« Peut-être que tu peux lui faire un lap dance, » suggéra Stella. « Il peut te dire ce qui l'excite le plus. »

	J'ai ri. « J'adorerais lui faire un lap dance. »

	« Peut-être aller un peu plus loin et pousser sa bite à l'intérieur, » suggéra Stella.

	« On verra, » dis-je.

	

	

	Je me sentais bien mieux après avoir parlé à ma sœur. Elle avait raison. Je devais lui donner un peu de temps. Nous avions tous les deux un jour de congé aujourd'hui, et il m'avait dit qu'il ferait quelques petits boulots de programmation. Il était actuellement à la gym, et j'espérais que Stella aurait un mot avec lui.

	Il m'avait aussi promis de revoir nos finances. Nous voulions acheter une voiture au lieu de toujours prendre un Uber. Je lui ai envoyé un SMS entre-temps, pour lui demander ce qu'il voulait pour le dîner.

	Des hamburgers, a-t-il répondu.

	Cela me faisait toujours sourire quand il répondait si vite. Il m'a aussi dit quand il serait de retour, alors je me suis assurée d'avoir le dîner prêt pour lui. Il avait toujours très faim quand il revenait de la gym.

	J'ai allumé le grill et j'y ai jeté les steaks hachés. J'ai entendu la voiture de Stella se garer, alors j'étais contente qu'ils se soient parlés. Il a sauté de la voiture et est entré à l'intérieur. « Maman ? »

	« Je suis dehors. Le dîner sera prêt dans une seconde, » lui dis-je.

	Il est monté à l'étage et a jeté ses sacs dans la chambre. J'ai mis la table pour lui. Quand il revenait de la gym, ses muscles étaient si gonflés. Cela me mouillait un peu de le voir si grand et fort. Maintenant que je lui avais fait une fellation, je n'essayais plus autant de le supprimer. « C'était comment, la gym ? » lui ai-je demandé alors que nous prenions tous les deux place.

	« Bien, » dit-il, maintenant un contact visuel plus long que quelques secondes, ce qui était une amélioration par rapport à ce matin.

	« Je suis contente de l'entendre, » dis-je. Nous avons parlé de divers sujets tout en attaquant le repas. Cela m'honorait toujours de le voir dévorer la nourriture que j'avais spécialement préparée pour lui. Il n'y avait pas d'intérêt à demander quel goût ça avait alors qu'il enchaînait les steaks hachés.

	Quand il fut rassasié, j'ai décidé que c'était le bon moment pour lui parler de la veille. Il était un peu plus confiant, alors j'ai pensé que le timing était bon.

	« À propos d'hier, » commençai-je, attendant sa réaction.

	Il porta son regard vers le mien et le rencontra hardiment. « Ouais, quoi à ce sujet ? »

	« Je pense que nous devrions en parler. »

	« Bien sûr, » dit-il. « Je suis tout ouïe. »

	« Qu'est-ce que ça a fait ? » lui ai-je demandé. Je n'étais pas sûre de par où commencer, alors il fallait bien que je démarre quelque part.

	« Assez bien, » admit-il. « Tu es vraiment bien plus douée que les filles de mon âge. »

	Il savait comment me flatter. « Je suis contente… mais je ne parlais pas seulement de ma technique, mais du fait que j'aie fait ça. »

	« C'était assez excitant, » dit-il. « Ce n'est pas comme si je n'avais jamais fantasmé là-dessus avant. »

	« Ça te dérange de me le dire ? » demandai-je.

	« Bien sûr, » dit-il, se grattant le cou et rassemblant son courage. « Je pense que tu es au courant à quel point tu es attractive. »

	« Je le suis, » dis-je. « Mais tu sais que je n'aime pas me vanter. »

	« Eh bien, ça te rend juste plus attirant », dit-il. « Pour être honnête, j’ai fait plusieurs rêves sexuels à ton sujet, et depuis que Papa s’est fait arrêter, j’ai juste rêvé de toi de plus en plus. J’ai aussi masturbé en fantasmant sur toi plusieurs fois. »

	« Oh », dis-je alors qu’une rougeur brûlante montait sur mes joues. « J’ai aussi fait ça plusieurs fois. »

	« C’est juste quelque chose au fond de ma tête qui me dit que nous ne devrions pas faire ça. On pourrait être très mal jugés. »

	« Gardons ça entre toi et moi », dit-elle.

	« Qu’est-ce que tu veux dire ? » demanda-t-il. « Est-ce qu’on va refaire ça ? »

	« Est-ce que tu le veux ? » Je scrutai son visage, et ses lèvres glissèrent lentement en un sourire qu’il ne pouvait pas réprimer. « Je prends ça pour un oui », dis-je en riant.

	« Tu es assez irrésistible », dit-il. « Il n’y a pas beaucoup de mères jeunes et sexy. »

	« Tu me rends tellement fière quand tu dis ça », dis-je. « Je mourais d’envie de faire quelque chose pour toi. Ce n’était pas juste que tu puises dans tes économies juste pour me sauver la mise. »

	« Quand tu m’as demandé ça il y a quelques semaines, à quoi pensais-tu ? »

	« Peut-être une branlette », dis-je. « Mais je n’étais pas sûre que tu sois à l’aise. »

	« Est-ce que c’est l’alcool qui t’a fait faire ça hier ? »

	« Cela et le fait que je t’ai vu me regarder plusieurs fois. Aussi, je sais ce que sont les couilles bleues, donc ce n’était pas difficile de rassembler les pièces du puzzle. »

	« Mon principal problème avec cette boîte de nuit, c’était tous les teasings sexuels, mais si tu es prête à m’en donner un peu pendant qu’on est là-bas, ça ne me dérange pas. »

	« Je te donnerai tout ce que tu veux », dis-je, soupirant de soulagement face à sa réaction. « Tu es le fils dont toute mère rêve. Je me sens si protégée et accomplie avec toi. »

	« Tu m’as bien élevé », dit-il.

	« Merci », dis-je. « Toi et Savannah… J’aime vous deux. »

	« En parlant d’elle, si tu as remarqué que je te regardais, comment se pourrait-elle qu’elle ne sache pas qu’il se passe quelque chose entre nous deux ? »

	« Nous ferons de notre mieux pour le cacher, mais tu as raison. Elle finira par le découvrir, mais garde à l’esprit que je lui fais confiance autant qu’à toi. Cela ne devrait pas être un problème si elle finit par nous surprendre en train de faire des choses cochonnes ensemble. »

	Il rit et se gratta le cou. « C’est vrai. »

	« Maintenant que c’est réglé, tu peux me rendre un service ? »

	« Tout ce que tu veux », dit-il fermement et montra la même dévotion que lorsqu’il nous avait aidées financièrement.

	« Je veux recommencer à faire du strip-tease, et je n’ai aucun homme sur qui m’entraîner. Comme nous avons aussi un jour de congé demain, Stella me laissera utiliser le salon privé. Je veux te donner un lap dance (danse suggestive sur les genoux), et je veux ton opinion sincère sur quels sont les mouvements les plus sexy. »

	Ses yeux s’écarquillèrent lentement alors qu’il réalisait ce que je lui demandais. « Tant que tu me donneras quelque chose à la fin. »

	« Je m’en occupe pour toi », dis-je et je brûlais d’impatience de goûter à nouveau son sperme.

	« Nous irons là-bas demain », dit-il.

	« Un câlin ? » Il se leva, et je me blottis dans ses bras. Il était plus grand que son père et bien plus beau. Nous comblâmes la distance, et il m’enferma dans son étreinte. Je fondis dans ses bras forts, penchant ma tête sur son épaule tandis que ses mains traçaient les courbes de mon dos.

	Nous maintînmes l’étreinte plus longtemps que d’habitude, et quand je la rompis, il dit : « Devrions-nous revoir nos finances ? Voir si nous pouvons acheter une voiture plus tard ? »

	« Bien sûr », dis-je joyeusement, me demandant où je serais si je ne l’avais pas.

	 


Chapitre 6

	 

	Chase

	 

	J'étais assis à mon bureau et je ne pouvais pas m'empêcher de penser à cette fellation paradisiaque qu'elle m'avait faite. Avant-hier soir m'avait coupé le souffle. Je trouvais encore difficile de croire que ma propre mère m'avait sucé, avait plongé ma bite au fond de sa gorge, me suçant avec passion.

	Je n'avais jamais ressenti une telle intensité en jouissant de ma vie. C'était comme si je libérais tous mes rêves accumulés et inondais sa bouche avec. J'avais hâte d'aller plus loin dans notre relation. Elle voulait me faire une danse efférente aujourd'hui, et j'avais hâte de la voir se déshabiller devant mes jeunes yeux. Je l'avais vue danser dans le jardin plusieurs fois auparavant, mais la danse érotique, c'était différent.

	« Chase ! » m'appela-t-elle. J'ai jeté un coup d'œil à l'horloge et sus que nous devrions bientôt partir.

	« J'arrive », dis-je.

	« Viens d'abord dans ma chambre », dit-elle. J'ai ouvert sa porte et fus accueilli par son parfum vanille et rose. Elle fit aussi une pirouette sur son pied, portant de la lingerie blanche. « Je veux que tu me dises quelle tenue est la plus sexy. »

	« Bien sûr. » Je l'ai examinée dans la lingerie blanche à résille ainsi que les bas blancs. Ma bite tressaillit un peu, et je la trouvai incroyablement séduisante. « Je les approuve. »

	« Ok, laisse-moi essayer une rouge… Tu n'es pas obligé de partir maintenant. Tu peux t'asseoir sur mon lit. »

	« D'accord », dis-je et me suis assis au bord de son lit, attendant qu'elle enlève ses vêtements. J'ai regardé patiemment alors qu'elle retirait sa lingerie, faisant glisser les bretelles de ses épaules et laissant le haut tomber par terre. Elle se pencha, flashant sa pleine lune et rangea soigneusement le haut dans un tiroir. C'était quelque chose d'incroyablement érotique d'être seul avec ma mère pendant qu'elle se déshabillait. Elle fit glisser son bas et exposa son cul incroyable à moi. Mes yeux s'arrondirent devant la quantité de chair nue, faisant frémir ma bite. À ce moment-là, je la voulais intensément, ma bite surgissant.

	« Peux-tu m'aider avec mes bas ? » demanda-t-elle.

	« Bien sûr », dis-je. Elle s'assit au bord du lit et tendit ses jambes vers moi. Elle les écarta un peu, et je vis sa région sacrée pour la première fois depuis longtemps. Elle avait une belle fente rose flanquée de deux lèvres symétriques. Des perles de miel collaient à ses plis, et un parfum sucré émanait de la source. Une petite touffe de poils triangulaire ornait son mont, et je la trouvai sexy au possible.

	« C'est bon, tu peux regarder autant que tu veux », dit Maman.

	« D'accord », dis-je et retirai lentement ses bas, révélant ses longues jambes magnifiques. Je posai ma main droite sur sa hanche et caressai sa chair. « Mon Dieu, tes jambes sont si douces. »

	« C'est important de prendre soin de nous », dit-elle avec un clin d'œil.

	Je passai à sa jambe gauche et regardai à nouveau son vagin, tout mouillé, vulnérable et attendant une érection. J'en avais une. Je me demandais si elle était prête à aller aussi loin. J'enroulai mes doigts autour du bas et le tirai doucement le long de sa jambe.

	« Voilà », dis-je et posai le vêtement sur le lit.

	« Merci », dit-elle et me tendit la main. « Aide-moi à me lever. »

	J'ai saisi son poignet avec plaisir et la tirai vers le haut, si bien que ses seins glorieux tremblotèrent. « Mon Dieu, tu es fort », dit-elle, étouffant un rire.

	« Je ne vais pas contester cela », dis-je. Je me rassis sur son lit alors qu'elle fouillait dans son tiroir et trouvait une autre lingerie. Pendant qu'elle cherchait, elle était penchée à la taille, me flashant son magnifique cul, digne d'une fessée. Son trou du cul était visible ainsi que son entrée rose dans laquelle je voulais tellement fourrer ma bite. Il était difficile de croire que j'étais originaire de ce trou, et là j'étais assis à la convoiter à nouveau.

	Elle se leva et trouva une autre tenue. Elle mit la lingerie rouge à résille et fit une pirouette sur son pied. « C'est la même », fis-je remarquer.

	« Mais d'une couleur différente », dit-elle. « Laquelle préfères-tu ? »

	C'était une décision difficile. La blanche la faisait ressembler à un ange et la rouge à un fruit exotique. « C'est un choix difficile, mais la rouge te fait briller un peu plus. »

	« Garde à l'esprit que je vais danser pour toi dans ces vêtements », dit-elle.

	« Prends la rouge », dis-je et lui fis un clin d'œil.

	Nous nous sommes habillés, et je ne pouvais pas m'empêcher de penser à son vagin. Il était d'une beauté stupéfiante, et l'eau me vint à la bouche en continuant d'y penser.

	Pendant le trajet en Uber, elle toucha accidentellement ma bosse. « À quoi penses-tu ? » demanda-t-elle.

	« À ce que nous allons faire. »

	« Sympa », dit-elle en mordant sa lèvre inférieure et paraissant plus excitée que jamais.

	Une fois arrivés à la boîte de nuit, nous sommes sortis de la voiture. Il était 17 heures, et elle n'ouvrirait pas avant tard dans la soirée. Stella était déjà à l'intérieur, écrivant quelque chose et prenant des notes.

	« C'est une workaholic, n'est-ce pas ? » fis-je remarquer.

	« Non seulement ça, mais aussi une perfectionniste », dit Maman. « Mais surtout, elle aime ce qu'elle fait, et elle est loyale envers la famille. »

	« Je peux voir ça », dis-je.

	Nous avons frappé à la vitre, et elle nous l'ouvrit joyeusement. « Bienvenue, bienvenue », dit-elle et nous fit entrer rapidement. « Je suis juste en train de m'occuper de quelques commandes et tout. »

	« C'est bon, on ne te dérangera pas », dit Gina.

	Stella me regarda différemment. « Une danse efférente de ta Maman, hein ? »

	J'ai échangé des regards avec Maman. « Chase, c'est ma sœur. Elle ne le dira à personne. »

	« Je pourrais peut-être te faire chanter pour coucher avec moi, cependant », dit Stella de manière coquine et tapota son stylo contre ma poitrine ciselée. « Je peux être vilaine aussi. »

	« Tu es la bienvenue », lui dis-je.

	« J'apprécie ton travail. Nous avons déjà vu une augmentation des visiteurs. Sœurette, tu es la nouvelle star. »

	« Nouvelle ? J'ai fait ça avant. »

	« Eh bien, nouvelle pour ma boîte de nuit. Es-tu prête à te déshabiller demain ? » demanda Stella.

	« Cela dépend à quel point j'exciterai mon fils », dit-elle avec un clin d'œil.

	« J'ai pigé », dit Stella. « Va t'amuser. Je suis là si tu as besoin de quoi que ce soit. »

	Maman prit ma main et me conduisit joyeusement au salon privé. « Donc, juste nous deux », dit-elle et ferma la porte.

	« Est-ce qu'on a le droit de toucher pendant une danse efférente ? » lui demandai-je.

	« Tu es définitivement autorisé », dit-elle. « Mais la plupart du temps non. Ça gâche la danse. » Elle changea à nouveau de vêtements, enlevant sa jupe, son haut et son chemisier jusqu'à ce qu'elle ne soit vêtue que de sa culotte. Je la reluquai à nouveau alors qu'elle était seins nus, ses seins m’hypnotisant.

	« Pas étonnant que tu fasses venir autant de visiteurs », dis-je.

	« Merci », dit-elle, visiblement honorée. Elle remonta les bas et mit le reste de la lingerie jusqu'à ce qu'elle rayonne de rouge, d'érotisme et de vie.

	« Assieds-toi sur cette chaise et attends-moi », dit-elle en se dirigeant vers la stéréo. Je me suis assis, reluquant sa pleine lune alors qu'elle cherchait les bonnes musiques. Elle joua une chanson sensuelle. Elle mit une robe de chambre, régla la lumière sur l'intensité la plus faible et se retourna pour me faire face. Elle marcha vers moi lentement, créant du suspense. J'avais hâte qu'elle frotte son magnifique cul contre mon entrejambe. La robe de chambre glissa de ses épaules en chemin, et elle la laissa sur le sol. Elle me contourna lentement au rythme de la musique.

	Elle fit courir sa main sur ma poitrine et mes cuisses, se rapprochant de plus en plus. Elle enjamba mes genoux tout en établissant un contact visuel direct et intime. J'ai bandé en une seconde, ma bite menaçant de percer un trou dans mon pantalon. Elle enroula ses bras autour de mon cou, me mettant face à face avec ses seins. Elle gyra des hanches, stimulant le gland sensible de mon érection.

	Elle rejeta la tête en arrière, lançant ses cheveux loin de son visage. Elle déposa des baisers le long de mon cou. Je ne l'avais toujours pas touchée, mais je ne jugeai pas cela nécessaire. Ses mouvements étaient magiques et sensuels. Je regardais simplement pendant qu'elle faisait son truc.

	Elle se retourna fluidement, me tournant le dos. Elle s'assit sur mes genoux, utilisant mes jambes pour se soutenir alors qu'elle gyrait au-dessus de moi dans une position accroupie. Elle attrapa mon cou et me tira plus près pour me taquiner avec un baiser. Elle commença à rebondir sur moi, et je me penchai en arrière et profitai de son mouvement paradisiaque.

	« Comment je m'en sors ? » chuchota-t-elle, se retournant et établissant un contact visuel.

	« Tu m'emmènes au paradis », marmonnai-je.

	« Est-ce que j'ai réussi le test ? »

	« Touche-moi et vois par toi-même. »

	Elle glissa sa main sous mon pantalon et serra ma bite qui durcissait. « Dure et épaisse… Tu devras me regarder faire de la pole dance aussi. »

	« Est-ce que tes vêtements vont venir ? »

	« On verra », dit-elle, sachant comment me taquiner. Elle sauta sur la scène et attrapa la barre, marchant autour et s'échauffant.

	J'étais assis là avec les jambes largement écartées et ma bite palpitante, regardant ma mère danser. Même dans mon imagination la plus folle, je ne l'avais jamais vue bouger comme ça. Elle se balança, ses jambes enroulées autour de la barre alors qu'elle descendait et montait le long de la barre. Elle rejeta la tête en arrière, ses cheveux flottant derrière elle comme de la soie. Se frottant contre la barre avec son entrejambe, elle gémit alors que l'acier chaud se couvrait de son miel. Puis elle sauta, s'agrippa fermement à la barre puis écarta largement les jambes, envoyant un baiser volant droit sur mon visage. J'étais tellement enchanté par sa danse érotique que je me mis à baver. La musique convenait parfaitement à sa danse. La première goutte de pré-éjaculat s'écoula de l'extrémité et dégoulina le long de la tige pulsante. Je la voulais, et tellement.

	Alors qu'elle était suspendue la tête en bas, elle détacha le haut de sa lingerie, libérant sa poitrine. Elle atterrit de nouveau sur la scène et se balança une fois de plus, pressant la barre contre ses seins. Sa danse sensuelle et érotique continua, et la tête de mon érection faisait mal alors qu'elle continuait à palpiter contre la fermeture éclair.

	Elle atterrit sur la scène, et j'espérais qu'elle viendrait et me ferait à nouveau une fellation de mère, mais non. Elle se pencha et enleva le bas de sa lingerie, me flashant son cul nu et crémeux et sauta de nouveau sur la barre, l'embrassant avec ses seins, sa chatte et ses mains.

	J'étais sans voix alors qu'elle continuait à caresser la barre de toutes les manières imaginables.

	Elle sauta de la scène et vint lentement vers moi, enjambant mes jambes. « Alors, comment était ma danse ? » chuchota-t-elle sensuellement tout en girant des hanches.

	« Maman… tu es une déesse. »

	Elle établit un contact visuel direct, ses lèvres s'incurvant en un sourire. Elle dézippa la fermeture éclair, et je soulevai mon bassin pour qu'elle puisse baisser mon pantalon. Elle libéra ma bite, qui était si dure qu'elle frappa son poignet. « Aïe », dit-elle en riant.

	« Désolé pour ça », dis-je.

	« Je suppose que je me le dois pour t'avoir fait bander autant », dit-elle, se retournant et pivotant des hanches sur mes genoux, frottant la raie de son cul contre le gland sensible.

	Mes lèvres glissèrent en un sourire. Ma mère était une maîtresse dans ce qu'elle faisait. « Comment c'est ? »

	« Tu m'emmènes au paradis », dis-je, regardant sa pleine lune érotique. Elle coinça ma bite dans le sillon de ses fesses et la frotta comme un hot-dog dans un pain. J'atteignis sa poitrine, prenant ses deux seins dans mes mains alors qu'elle continuait sa danse efférente nue. « Tu vas me faire jouir si tu continues. »

	« Est-ce que tu vas jouir pour Gina ? » demanda-t-elle de manière séduisante.

	« Hmm, oui », dis-je.

	Elle se retourna, et cela semblait être au ralenti alors que sa chatte s'approchait de ma tige. Ses lèvres mouillées touchèrent mon manche, et elle le frotta de haut en bas le long de ma longueur comme si sa région inférieure le léchait. Elle étala ses lubrifiants partout dessus. Ce n'était qu'à quelques centimètres de son trou d'amour, et je me demandais si elle serait assez audacieuse pour le glisser à l'intérieur.

	Elle jeta ses bras autour de mon cou et rapprocha ses seins de mon visage. Je plongeai directement dans son décolleté, laissant ses seins doux me réchauffer. Elle abaissa sa fente humide contre mes testicules et utilisa son ventre pour me donner du plaisir.

	Elle continua de frotter sa taille ferme et chaude contre mon gland sensible. Ma respiration s’accéléra, et elle maintint ce contact visuel sensuel. J’empaumai ses fesses et l’aidai à frotter mon entrejambe avec son ventre. « Tu prends ton plaisir, n’est-ce pas ? » demanda-t-elle d’une voix séductrice.

	« Hmm, oui », dis-je. Je enlaçai son dos et la fis continuer le doux frottement. Même si ce n’était pas sa chatte, c’était incroyablement bon.

	Je grognai bruyamment et mon corps tressauta. Je déchargeai mon sperme sur sa taille et ses seins. « Bon sang », dis-je, voyant son sourire fier.

	« Ça fait beaucoup de sperme », chuchota-t-elle, regardant les flots de semence qui ornaient son corps.

	« Oui… Je n’ai jamais vu personne danser comme cela de ma vie », dis-je, soupirant de soulagement.

	« Tu penses que je suis prête ? »

	« Tu plaisantes, j’espère. »

	« Je prends ça pour un oui », dit-elle en souriant. Elle s’écarta de moi et nettoya ma semence de sa taille. Nous nous assîmes côte à côte, et j’étais encore engourdi par cet orgasme.

	« Quels mouvements étaient tes préférés ? » demanda-t-elle.

	« La danse effrénée nue », dis-je. « Tout ce que tu as fait était envoûtant. Le contact visuel, les mouvements sensuels, la danse autour de la barre… Tout m’a rendu muet et dur. »

	« Je suis contente d’avoir toujours ça en moi. »

	« Est-ce que tu te déshabilleras demain ? » lui demandai-je.

	« Oui… Cela rapportera un peu d’argent supplémentaire. »

	« Tu le mérites vraiment », dis-je.

	Elle pressa ses lèvres contre mes joues

	 


Chapitre 7

	Chase

	 

	J’ouvris lentement les yeux et me réveillai au bruit de quelqu’un frappant à ma porte. « Chase ? » appela ma sœur aînée. Elle ouvrit et entra, ne me laissant pas le temps de cacher mon érection matinale. Je frottai le sommeil de mes yeux. « Savannah », marmonnai-je en secouant la tête. 

	« Cette fois, j’ai frappé tellement de fois que j’étais inquiète », dit-elle puis fixa son regard sur la tente. 

	« Qu’est-ce que tu caches là ? » Je m’assis droit, pour la dissimuler un peu. 

	« Tu devrais savoir que je dormais. » 

	« Je suis désolée », s’excusa-t-elle. « Cela fait une éternité que nous n’avons pas passé de temps ensemble, alors j’ai pensé que peut-être après le petit-déjeuner, tu serais partant pour une promenade. » « Bien sûr », dis-je. « Mais pas longtemps car je dois finir un job. » 

	« C’est mieux que rien », dit-elle. « Pourquoi es-tu si endormi ? »

	« J’ai dû finir certaines choses hier », lui dis-je. « J’ai commencé un nouveau job comme videur. »

	« Videur ? » dit-elle, légèrement surprise. « Cela ne devrait pas être une surprise. Tu as déjà défoncé quelqu’un ? »

	« Je dois juste gérer quelques porcs ivres de temps en temps, sinon c’assez calme. » Mes yeux s’éclaircirent, et elle portait un mini-jean déchiré et un crop top découvrant les épaules. Elle portait ses cheveux lâches, qui brillaient comme de l’or fluide sur son dos.

	« Tu aimes ma tenue ? » demanda-t-elle.

	« Elle est parfaite », dis-je. « Vas-tu partir, que je puisse m’habiller ? »

	« Tu ne veux pas discuter en attendant ? »

	Je lui lançai un regard qui la fit rire.

	« Je plaisante avec toi. Je vais dire à Maman de préparer le petit-déjeuner. À tout à l’heure en bas. » Elle feignit de fermer la porte, mais je pouvais voir ses yeux entre le cadre et la porte.

	« Savannah. »

	Elle ferma la porte avec un ricanement.

	Pourquoi avais-je cru qu’elle me taquinait intentionnellement ? Pour être honnête, puisque j’étais déjà si proche de Maman, pourquoi ne pourrais-je pas être intime avec ma sœur ? Je mis mon slip et aussi un short. Je me souvins très bien d’hier. J’avais aussi rêvé de Maman qui dansait. Je ne pouvais pas sortir de ma tête ses mouvements séducteurs et érotiques. Je ne pouvais pas croire non plus qu’elle avait utilisé sa taille pour me faire atteindre l’orgasme. C’était tellement bon et intense, toutes ces provocations et cette douce friction. Elle avait même fait glisser sa chatte de haut en bas le long de ma bite.

	Je voulais la pénétrer, faire l’amour avec elle. Hier avait été tout aussi tabou que le jour où elle m’avait sucé, et je ne pouvais pas m’empêcher de penser à ce que ressentirait une véritable pénétration. Nous avions déjà admis avoir tous les deux jeté un coup d’œil à l’autre, donc je ne voyais aucune raison pour laquelle nous ne voudrions pas coucher ensemble.

	Je mis ma chemise et descendis les escaliers. Elles étaient dehors. Maman portait une robe d’été longue jusqu’aux genoux et des lunettes de soleil. Savannah était assise à côté d’elle, bavardant. Je les rejoignis, m’asseyant. « Nous t’attendions », dit Maman, ses lèvres roses glissant en un sourire. Maman remplit mon assiette d’œufs brouillés et de toast.

	« Il était très endormi aujourd’hui », dit Savannah, me donnant un petit coup de pied sous la table.

	« Sais-tu à quel point il travaille dur ? » lui demanda Maman.

	« Je plaisante », dit Savannah.

	Nous échangeâmes des sourires. « Je sais », dis-je. Ma sœur pouvait être espiègle et joueuse de temps en temps, mais je savais qu’elle le pensait bien. Elle n’avait aucune mauvaise intention et serait là pour moi si nous avions besoin l’un de l’autre.

	« Savannah m’a dit que vous passeriez un peu de temps ensemble », dit Maman.

	Je hochai la tête. « Nous irons au magasin et achèterons un panneau "ne pas déranger". J’en aurai définitivement besoin pour ma porte. »

	Savannah roula des yeux. « Je suis restée là pendant une heure, à frapper et à t’appeler. Et si quelque chose était arrivé ? Je ne voulais pas juste entrer. »

	Je fis un geste de la main négligent. « Je te pardonne. »

	« J’irai à la concession automobile entre-temps pour acheter une voiture », dit Maman. « Il est temps que nous ayons un véhicule. »

	« Une voiture ? » dit Savannah. « Donc, nous ne sommes pas à court d’argent ? »

	Maman secoua la tête. « J’ai un travail maintenant et Chase travaille à plein temps, donc nous ne sommes plus dans une situation difficile. »

	« Je vois », dit Savannah et prit une bouchée de son toast. « Je suis contente que le pire soit passé. »

	« Moi aussi », dit Maman en souriant.

	« Tu as l’air beaucoup plus heureuse que d’habitude », dit Savannah, observant Maman de près. « Tu n’as pas trouvé un nouveau mec… N’est-ce pas ? »

	« Un nouveau mec ? » questionna Maman, et je savais qu’elle était maligne. « Non. Mon fils et ma fille sont tout ce dont j’ai besoin. Et toi ? »

	« J’en ai un mais », dit-elle, son sourire s’effaçant. « Je ne sais pas. On dirait que les jeux vidéo et le porno sont plus importants pour les gars de nos jours. »

	« Ne dis pas ça », dit Maman. « Tu trouveras un homme dévoué un jour. »

	« Je l’espère aussi. Peut-être que j’ai des standards élevés à cause de Chase », dit-elle, souriant dans ma direction.
Nous terminâmes le petit-déjeuner et nous détendîmes un peu plus longtemps. Maman s’excusa pour aller à la concession. Savannah croisa les jambes et se tourna vers moi. « Tu nous as tous sauvés », dit-elle.
« Tu ne peux pas me donner tout le mérite », dis-je.

	« Je peux, et je refuse de faire autrement », dit-elle, prenant ma main. « Allons-nous nous promener ? »

	« Bien sûr », dis-je. « Vas-tu porter ces vêtements ? »

	« Euh oui, qu’est-ce qu’ils ont ? » demanda-t-elle en tournoyant.

	« Laisse tomber », dis-je. Ils étaient incroyablement légers, mais ils n’avaient rien de mal. Nous nous dirigeâmes vers l’extérieur, sous le soleil. C’était mai, et le soleil caressait notre peau. Cela faisait briller les cheveux de ma sœur encore plus. « Alors, qu’est-ce qui te préoccupe ? »

	« Il y a beaucoup de choses », dit Savannah. « Je l’ai mentionné brièvement à table. Comment peux-tu être si motivé ? Tu ne procrastines jamais. Tu es toujours là pour nous. Tu fais tellement de choses et tu ne sembles jamais vouloir de pause non plus. »

	« Cela s’appelle ne pas être un loser. »

	« C’est la réponse la plus insatisfaisante que j’aie jamais eue de toi. »

	Je ricanai alors que nous nous dirigions vers la plage. « C’est juste qui je suis », dis-je avec un haussement d’épaules. « Je suis heureux quand ma famille l’est. Je suppose qu’avoir grandi avec une petite amie dévouée m’a rendu dévoué. La raison pour laquelle tant de gens manquent de motivation de nos jours est peut-être due à une mauvaise éducation. »

	« Peut-être », dit-elle. « J’ai trouvé un petit ami, mais sa libido est nulle. Tout ce qu’il a, c’est une belle gueule, mais rien d’autre. »

	« Je suis sûr qu’il y a des garçons de mon âge qui satisferont tes besoins. »

	« Ça n’en a pas l’air. J’en connais un, mais c’est mon frère, donc c’est hors de question. »

	Je savais que ce n’était pas le cas. Je ris et la contaminai.

	« Qu’as-tu fait avec Maman dernièrement ? » demanda-t-elle.

	« Que veux-tu dire ? » demandai-je, me sentant un peu mal à l’aise au cas où elle découvrirait ce que nous avions fait.

	« Elle ressemble à une femme qui a trouvé l’amour », fit remarquer Savannah.

	« Elle a eu une assez grosse chute et maintenant elle est debout et fonctionne. Tu ne penses pas que cela l’aurait rendue heureuse ? »

	« Je suppose », dit Savannah.

	« Voilà ta réponse », dis-je.

	« Voilà quelques-unes de mes amies », dit Savannah.

	Elles étaient en route vers la plage, portant des bikinis et les cheveux lâches. Elles avaient toutes le même teint hâlé que ma sœur. L’une d’elles lançait un volleyball de haut en bas, et quand elles nous virent, ma sœur et moi, elles se tournèrent toutes vers nous.

	« Savannah, quoi de neuf ? »

	« Je passe du temps de qualité avec mon frère », dit ma sœur, les invitant à venir pour un câlin, une par une. Les amies de ma sœur étaient parmi les plus sexy, détenant le pouvoir de mettre les hommes à genoux. Elles étaient aussi grandes que Savannah, avec une peau impeccable et des poitrines de toutes formes et tailles. Elles étaient toutes toniques, en forme et joueuses, profitant au maximum de la vie à la plage.
« Salut, Chase », dit une de ses amies, me faisant signe. Elle repoussa ses cheveux blonds derrière ses oreilles, pour que je puisse voir ses joues rosissantes. Son push-up aidait son décolleté à s’approfondir et son bas de bikini couvrait très peu de son cul ferme.

	« Salut, Nathalia », la saluai-je. Elle était la seule que je connaissais puisqu’elle allait à la même salle de sport que moi.

	« Tu n’as pas encore trouvé de fille ? » demanda-t-elle avec curiosité.

	Je secouai la tête. « Il y a une place libre pour vous toutes », plaisantai-je, les faisant ricaner.

	« Je lui casse les pieds depuis plusieurs semaines », dit Savannah et fièrement drapa son bras sur mon épaule. « Tu dois trouver une fille bientôt. »

	« Je m’en occupe », dis-je à ma sœur alors qu’elle me rapprochait d’elle.

	« Et si tu venais jouer au volleyball avec nous ? » suggéra Nathalia. « Nous pouvons être tes filles pour l’instant. »

	Je regardai l’heure. « Bien sûr, mais pas plus d’une heure. Je dois finir du travail. »

	« Blabla », dit l’une d’elles. « Je déteste les emplois du temps. »

	« Tu as besoin de prendre un jour de congé où tu peux juste vivre », m’encouragea Savannah.

	« Je vivrai avec vous pendant une heure », dis-je.

	« C’est d’accord. » Savannah prit ma main, nous faisant ressembler plus à un couple qu’à des frères et sœurs. Elle m’emmena à la plage. Je n’étais pas venu ici depuis un moment, et j’avais déjà du sable dans mes chaussures. Je marchai derrière les amies de ma sœur, regardant leurs joues de cul se balancer. Je ne savais pas quel genre de bikinis elles portaient, mais c’était juste une ficelle avec une couverture minimale.
Je retirai mes chaussures et aussi mes chaussettes. S’arrêtant près de moi, Savannah tira sur ma chemise. « Celle-ci doit partir aussi. Ton short aussi. »

	« J’enlèverai ma chemise mais pas mon short », lui dis-je, lui lançant un regard. « Est-ce que c’était planifié ? »

	« Non », dit Savannah. « Je suis juste tombée sur elles… mais tu n’es pas contre les bonbons pour les yeux, n’est-ce pas ? »

	« J’ai un œil sucré. »

	« Je le sais. » Elle ricana puis me poussa du coude. « Peut-être devrais-tu en choisir une. »

	« J’en veux plus d’une », dis-je.

	« Quelqu’un est ambitieux. » Savannah enleva son haut, la laissant dans un soutien-gorge minuscule. Elle portait son jean déchiré, et j’étais content qu’elle ne se soit pas déshabillée jusqu’à sa culotte car alors je savais qu’il serait impossible de cacher mon érection.

	« Mon frère est dans mon équipe », insista Savannah.

	« Donc, tu vas le garder pour toi ? » demanda l’une d’elles.

	« Oui », dit Savannah, enlaçant ses bras autour de moi et pressant sa poitrine contre moi dans un câlin latéral. À cause de son soutien-gorge minuscule, j’eus sa chair sein partout sur moi. Elle lâcha après avoir embrassé ma joue.

	« J’espère que tu ne portes pas de rouge à lèvres », lui dis-je.

	« Je t’aurais embrassé plus longtemps alors », dit-elle d’un ton flirt. « Choisis notre troisième membre d’équipe. »

	« Nathalia, tu es avec nous », dis-je. Elle rayonna et accourut, ses seins tremblant dans son haut de bikini minuscule.

	Elle enlaça ses bras autour de moi, pressant généreusement ses seins contre ma poitrine. Elle sentait plus doux qu’un ananas, ce qui était peut-être le shampoing qu’elle utilisait. « Savannah, viens, faisons un câlin à trois. »

	Savannah s’interposa, et je fus serré entre elles alors qu’elles se disputaient l’espace. « Doucement », dis-je.
« Que penses-tu des abdos de mon frère ? » dit Savannah, posant sa main à plat sur mon abdomen.

	« Sexy comme tout », dit Nathalia et palpa mon côté droit.

	Savannah était un peu plus audacieuse et glissa sa main plus bas. « Bon, assez de câlins maintenant », dis-je. Je devais arrêter ma sœur avant qu’elle ne devienne trop excitée. « Gardez à l’esprit, je n’ai pas joué au volleyball depuis des années. »

	Savannah fit un geste de la main négligent. « C’est amusant, c’est tout ce qui compte. »

	Alors que les vagues continuaient de s’écraser en arrière-plan, nous nous alignâmes. Savannah commença le service. Elle lança le ballon en l’air, sauta et projeta le ballon par-dessus le filet comme une comète. « Prends ça ! »

	La fille de l’autre côté sauta et smasha le ballon, le chronométrant parfaitement. Le ballon fonça vers le sable. Nathalia était préparée et passa le ballon vers moi, puis je le smashai violemment par-dessus le filet. Aucune des filles ne put le prendre, et le ballon créa un petit cratère à l’impact.

	« Tape m’en cinq ! » dit Nathalia, levant la main vers moi. Je la lui donnai et la claque fut si satisfaisante.

	« Nous n’en avons pas fini avec vous », dirent nos adversaires. Elles exécutèrent une série de passes rapides, mais mes filles étaient sur leurs gardes et continuèrent à smasher le ballon, qui vola d’avant en arrière au-dessus du filet. Une de nos adversaires sauta si haut que ses seins tombèrent accidentellement de son soutien-gorge, et je smashai rapidement le ballon dans sa direction, ne lui laissant pas le temps de couvrir ses gouttes de rosée.

	« Tu as fait ça exprès », dit-elle et me fit un bruit de bouche.

	« Tu dois parfois jouer tactiquement pour gagner », dis-je, profitant de la vue de ses magnifiques melons. J’étais surpris que ses lignes de bronzage ne soient pas plus prononcées. En y réfléchissant, ma sœur et ses amies excitées étaient probablement assez audacieuses pour prendre le soleil seins nus.

	Nous continuâmes à jouer, et les rires se mêlèrent au bruit sourd du volleyball frappant le sable. Je m’éclatai à jouer avec ces cinq dames. Ma sœur fit un plongeon de dauphin, sautant en l’air, cambrant son corps et délivrant un spike précis qui dépassa les bloqueuses. Je l’aidai rapidement à se remettre debout, voyant les parties supérieures de ses seins couvertes de sable. De plus, les bretelles avaient glissé de ses épaules, et je réalisai que derrière ce sable se trouvaient ses seins interdits.

	« Peut-être peux-tu enlever un peu de ce sable », dit-elle, souriant malicieusement.

	Je l’enlevai rapidement, touchant ses mamelons raides et roses. Puis je l’aidai à remonter les bretelles, mais je regrettai de ne pas avoir reluqué sa chair un peu plus longtemps. Le ballon frappa le sable, et nos adversaires se tapèrent dans la main.

	« Est-ce que tu viens de toucher les seins de ta sœur ? » demanda Nathalia avec un sourire.

	« Je les nettoyais juste un peu », lui dis-je avec un clin d’œil.

	« Peut-être qu’il les nettoiera plus à la maison », dit Savannah, ricanant avec ses amies.

	Le petit match m’avait surexcité, et nous jouâmes plus longtemps pendant une heure. J’essuyai la sueur de mon front. Ce n’était pas seulement amusant, mais c’était excitant d’être entouré de toutes ces filles en tenues légères. Je trouvai difficile de ne pas penser aux seins de Savannah, mais j’essayai de faire semblant.

	« Sœur, si tu veux rester, c’est bon, mais je dois bientôt partir. »

	« Mais on s’amuse tellement », dit-elle. « Ce ne sera pas amusant sans toi. »

	« Savannah, je suis désolé. Nous pourrons jouer un autre jour. »

	« D’accord, mais je vais au moins te suivre à la maison. Je veux passer du temps de qualité avec toi, donc c’est ce que je vais faire », dit-elle et se tourna vers ses amies, érotiquement couvertes de sueur et de sable. « Combien de temps comptez-vous rester ici ? »

	« Nous prévoyons de rester jusqu’au coucher du soleil », dit Nathalia.

	« D’accord, je reviendrai plus tard », dit Savannah.

	« N’oublie pas de répondre à tes MP », dit Nathalia, embrassant sa main et me l’envoyant.

	Je lui fis un signe de pouce et dis aussi au revoir à nos adversaires. Savannah prit ma main alors que nous remontions. Je lui lançai un regard.

	« Qu’est-ce qu’il y a maintenant ? » me demanda-t-elle enjouée. Elle était pleine de vie après cette partie de volleyball, et moi aussi. J’avais aimé chaque seconde et j’aurais adoré jouer plus, mais je ne pouvais pas m’empêcher de penser à Maman, sachant ce qui m’attendait au travail. « On n’a pas le droit de se tenir la main ? »

	Je serrai sa main. « D’accord. »

	« Nous nous embrassions aussi quand nous étions plus jeunes », dit-elle.

	« On s’en tire avec beaucoup plus quand on est enfant. »

	« Tu parles comme si embrasser les membres de sa famille était un crime », dit-elle.

	« Tu as raison », dis-je.

	« Sur les lèvres ou la joue ? » dit-elle d’un ton flirt.

	Je pressai mes lèvres droit sur sa joue, faisant naître une couleur rouge. « Contenté ? »

	« J’adore les câlins et les baisers, alors oui. Admets que tu t’es amusé. »

	« Je n’avais pas prévu de le nier », lui dis-je. « Tes amies sont pleines de vie. »

	« Emmèneras-tu Nathalia en rendez-vous ? »

	« On verra », dis-je. Si je n’avais pas commencé à être intime avec Maman récemment, alors c’était une possibilité, mais j’avais perdu intérêt pour les filles. Ce n’était pas seulement mon intérêt pour Maman qui avait augmenté, mais aussi pour Savannah. Je n’étais juste pas sûr de comment lui en parler.

	« Maintenant que nous sommes en privé », dit-elle, enroulant ses cheveux autour de son doigt. « Qu’as-tu pensé de mes seins ? »

	« Ils étaient bien… mais ne refais plus ça. »

	« Pourquoi ? » demanda-t-elle, légèrement déçue.

	« Tes amies regardaient. »

	« Si nous étions en privé ? » demanda-t-elle.

	« J’y réfléchirai », dis-je, mais à vrai dire, ça faisait du bien de la toucher là. Si seulement j’avais plus de temps pour enlever plus de sable.

	« Penses-tu vraiment que Maman travaille dans un centre d’appels ? » demanda Savannah, changeant de sujet.

	« Je ne sais pas quoi croire », dis-je et me grattai le cou. Si elle sondait plus loin, je n’étais pas sûr de comment éviter ses questions.

	« Je trouve juste ça difficile à croire », dit Savannah. « Tu sais à quel point elle est belle. »

	« C’est un onze solide sur une échelle de dix », dis-je.

	« C’est une des rares fois où je t’entends admettre que notre mère est sexy », dit-elle, cherchant mon regard.

	J’aurais dû mieux garder ma langue. Les jeux et l’amusement avec son amie ont surement engourdi mes sens un moment. « Tu es belle et Maman est belle », dis-je. « Rien d’étrange à admettre ça. »

	« Tu ne me caches pas de secrets ? » demanda Savannah. « Je ne trouve pas ça sympa. J’apprécie tout ce que tu fais pour nous en tant que famille, mais je veux savoir s’il se passe quelque chose dans les coulisses. »

	« Savannah, relaxe », lui dis-je, prenant sa main. « Ça a été des mois difficiles. »

	« Je sais », dit-elle. « Mais c’est mieux grâce à toi. »

	« J’apprécie ça… Voyons quelle voiture Maman a achetée », dis-je. Nous retournâmes à la maison, et elle avait acheté une Tesla neuve garée dans notre allée. C’était exactement le même modèle que nous avions dû vendre plus tôt. « On récupère notre vie, hein. »

	« Je pensais qu’elle opterait pour autre chose », dit Savannah, se regardant dans le reflet de la vitre.

	Nous entrâmes par la porte, et Maman venait juste de passer l’aspirateur. « Qu’est-ce que vous avez fait tous les deux ? » demanda Maman. « Vous avez du sable et de la sueur partout sur vous. »

	« On a rencontré mes amies en chemin et on les a rejointes pour du volleyball de plage », dit Savannah. « Je les rejoindrai plus tard, je voulais juste suivre mon petit frère à la maison. »

	« Enfin, nous avons de nouveau une voiture », dis-je.

	« Il était temps », dit Maman. « Nous avons récupéré notre honneur. »

	Ses paroles me firent sourire. Je me souvins à quel point elle était gênée quand nous avions dû vendre nos actifs. « Nous en gagnerons plus aussi », dis-je, lui faisant un clin d’œil cryptique. « Je vais me retirer dans ma chambre et finir quelques jobs de programmation. »

	« Ne me laisse pas en plan », dit Savannah, refusant de me lâcher. « Je veux te faire un câlin avant que tu partes. » J’ouvris les bras et la laissai s’y jeter. Elle ferma les yeux et pencha la tête contre ma poitrine.

	« Tu es contente ? » lui demandai-je, caressant son adorable dos.

	« Uh-huh », dit-elle, rompant le câlin.

	« Amuse-toi bien avec tes amies », lui dis-je.

	« Amuse-toi bien à traîner des porcs », dit-elle, clignant de l’œil. Elle partit et sautilla joyeusement vers la plage.

	

	

	« Chase, tu es prêt ? » m’appela Maman.

	« Je le suis », dis-je, enfilant mes vêtements. J’avais à peine fini le job. J’avais été distrait ou peut-être que je n’avais à m’en prendre qu’à moi-même. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser à Maman se déshabillant devant moi. Les scènes de maman dansant tournaient en boucle dans mon esprit, et occasionnellement je voyais ma sœur, me rappelant son sein doux dont j’avais enlevé le sable. Ce match de volleyball avec ses amies aguicheuses et excitées avait bien fait monter ma libido, mais pour une raison quelconque, je montrais peu d’intérêt pour elles. Je voulais toucher Savannah à nouveau. Je n’étais pas sûr de comment lui parler de ça, mais elle semblait plus intéressée que moi.

	Je descendis les escaliers et fus accueilli par Maman vêtue de sa robe moulante. Elle tourna sur un pied, ses cheveux blonds flottant comme une flamme dans la brise de l’après-midi. « Comment je looks ? » demanda-t-elle.

	« Chaude comme l’enfer », dis-je. Je regardai autour, étant un peu suspicieux après la conversation de Savannah. « Elle n’est pas là, hein ? »

	« Non », dit-elle. « Peut-être devrions-nous prendre un Uber avant qu’elle ne me surprenne dans cette robe. »

	« Et pourquoi ne pas conduire ? »

	« Je vais prendre quelques verres et toi aussi », dit-elle avec un clin d’œil.

	« D’accord », dis-je. La dernière fois qu’elle avait pris quelques verres, elle m’avait sucé. J’espérais que ça se reproduirait.

	« Deviens-tu parano à cause de ta sœur ? »

	« Elle m’a posé quelques questions tout à l’heure, demandant si tu travaillais vraiment dans un centre d’appels. »

	« Comment as-tu esquivé la question ? » demanda Maman.

	« C’était difficile », dis-je. « J’ai juste essayé de changer de sujet. »

	« C’est une épée à double tranchant », dit Maman. « Je me sens mal de garder des secrets de ma fille. Pourtant, je ne suis pas si sûre de l’initier à cette vie. »

	« Je ne comprends pas. Si tu as réussi, pourquoi pas elle ? »

	« Peut-être as-tu raison et j’exagère. Mais elle découvrira certainement que nous avons fait une chose ou deux ensemble. »

	« J’ai le sentiment qu’elle me veut. »

	« Ce n’est pas un sentiment », dit Maman comme si elle m’éclairait. « Les frères et sœurs peuvent être attirés l’un par l’autre. Il n’y a rien de mal à ça. »

	« Selon la loi, si », dis-je.

	« Nous n’avons à le dire à personne », dit Maman. « C’était comme quand j’étais mineure et que j’ai commencé à travailler en boîte de nuit. Il faut parfois être courageux et viser haut. Le monde est à toi. »

	« Tu es une grande mère », dis-je, admirant son sourire et son attitude.

	« Tu es un grand fils », dit-elle et prit sa veste. « Le Uber est là. »

	Nous sautâmes à l’arrière, mais elle voulut que je m’asseye au milieu, hanche contre hanche. Maman posa sa main droit sur mon entrejambe, mais la déplaça rapidement vers sa ceinture. « Je jure que je ne l’ai pas fait exprès. »

	« C’est bon », dis-je.

	« As-tu fini le job ? »

	Je secouai la tête. « Je ne pouvais pas arrêter de penser à toi… tu as occupé mon esprit depuis que tu as dansé pour moi. »

	Je la fis rougir. « C’est gentil à toi », dit-elle. « J’espère juste que tu resteras concentré quand nous serons arrivés… Stella n’est pas que amusement et jeux, elle peut être dure aussi. »

	« Ma fin de service est quelques heures avant la tienne », lui dis-je.

	« M’attendras-tu ? » demanda-t-elle. « Peut-être que nous pourrons nous amuser ensemble après. »

	« Je t’attendrai toujours », dis-je en souriant.

	Nous arrivâmes, et cela ouvrirait dans environ une demi-heure. Le soleil se couchait et l’obscurité s’étendait du côté opposé du ciel. Stella était déjà opérationnelle, guidant les serveuses et danseuses, s’assurant que tout était propre et rangé. Elle nous salua tous les deux avec des câlins et des baisers, et les autres femmes m’embrassèrent aussi, montrant de l’intérêt comme toujours.

	Alors que la boîte de nuit ouvrit, il y eut un afflux de clients. Je vérifiai les cartes d’identité comme toujours et dus occasionnellement traîner dehors quelqu’un qui avait enfreint les règles. Chaque fois que je devais entrer et m’occuper de fauteurs de troubles, j’avais une vue puissante de Maman. Elle était actuellement sur scène, encerclant la barre de manière séductrice. Elle serra la barre, rejetant la tête en arrière pour que ses cheveux lustrés flottent derrière elle. Elle frotta son entrejambe contre la barre, me rendant dur comme du béton.

	Elle leva son pied vers le haut de la barre, nous montrant son string sexy avec une tache humide au milieu. Il y avait plusieurs gars qui lui jetèrent des poignées de billets, faisant pleuvoir l’argent.

	Stella posa ses mains sur mes épaules, me faisant sursauter. « Ta mère est une star », dit-elle de manière séductrice et me massa les épaules.

	« Elle est plus qu’une star », dis-je.

	Elle pressa ses lèvres contre ma joue. « Mais aussi sexy qu’elle soit, tu as un travail à faire. »

	Je me tournai vers elle et hochai la tête. Je n’étais pas sûr depuis combien de temps je reluquais Maman, mais évidemment beaucoup plus que prévu.

	Je sortis et montai la garde un peu plus longtemps, donnant une pause à ma bite alors qu’elle redevenait molle lentement. Mais je savais juste derrière moi que ma mère sexy et excitée se déshabillait, et je voulais tellement la voir que ça faisait mal.

	

	

	« Chase », dit Maman, ouvrant la porte et jetant ses bras autour de mon cou.

	« Doucement », dis-je et sentis l’odeur d’alcool dans son souffle. Elle était incroyablement chaude au toucher, me donnant encore plus envie d’elle. Je réalisai que j’avais une pause maintenant puisque Maman veillait toujours à me le rappeler.

	« Désolée, je suis juste tellement pleine de vie », dit-elle. La musique devint plus forte, la basse sourde résonnant à travers mon corps. Les lumières continuaient de clignoter, projetant des motifs et des couleurs sans cesse changeants sur la piste de danse. Il y avait quelques danseuses seins nus sur scène et les verres continuaient de tinter. « Viens, faisons une pause ensemble. »

	« Bien sûr », dis-je. Elle m’emmena au salon privé, et je pus enfin m’affaler. Comme il y avait beaucoup plus de monde ce soir, j’avais dû m’occuper de plus de fauteurs de troubles que d’habitude.

	« Puis-je te servir à boire ? » demanda-t-elle.

	« J’ai super soif », dis-je.

	« Je reviens », dit-elle. Elle ferma la porte, et je me renversai sur le canapé en peluche. J’étais content que les salons privés soient complètement insonorisés. Il y avait tellement de musique et de danse que j’avais besoin d’une pause. En même temps, c’était génial d’être en vie, et j’aimais voir ma mère s’éclater.

	Elle revint avec un plateau de tequilas et une bouteille d’eau et le posa sur la table. Dès qu’elle ouvrit la porte, tout le bruit s’engouffra à l’intérieur. Elle la ferma doucement, ne laissant fuir aucun bruit. Cela rendit notre moment plus intime. Elle s’assit à côté de moi, les coudes sur la table, se penchant en avant pour que son décolleté s’approfondisse. Son sourire était contagieux, illuminant son visage d’une lueur attirante. Même si elle n’était pas dehors à danser, le feu vacillait encore dans ses yeux.

	« Donc, je t’admirais encore quand tu as sorti ces fauteurs de troubles », dit-elle, mordant sa lèvre inférieure et se trémoussant. « Ça me fait me sentir extra en sécurité. »

	Je fis un geste de la main négligent. « Ce n’était rien », lui dis-je.

	« Oh, si, c’était quelque chose », dit-elle. « Je ne suis pas la seule admiratrice que tu as gagnée. Mes jeunes collègues aguicheuses parlent aussi de toi, se demandant comment je te connais et si tu es partant pour un plan à trois. »

	« Je vois », dis-je, aimant cette idée. « Elles sont magnifiques. » J’ouvris la bouteille d’eau et la bus d’un trait. Haletant pour reprendre mon souffle, je jetai la bouteille à la poubelle.

	« Bon sang, tu as soif », dit-elle et but une gorgée de son verre. Elle le reposa et regarda le verre qui était destiné pour moi. « Tu ne veux pas un verre pour te réchauffer ? »

	Je pris le verre et le vidai d’un coup. Je n’étais pas le plus grand fan d’alcool, mais ma mère savait comment me persuader. « Stella a dû me rappeler de ne pas trop te regarder », dis-je, grimaçant à cause du fort taux d’alcool.

	« Je t’ai surpris à regarder plusieurs fois », dit-elle avec un doux sourire. « Cela ne me dérange pas. Je suis fière d’être encore assez attirante pour t’exciter. »

	« Maman, tu seras attirante pour les décennies à venir », lui dis-je.

	« Si seulement tu savais à quel point cela me rend heureuse », dit-elle. Elle atteignit ma bosse avec son pied. « Tu n’es pas en manque, au moins ? »

	« Un peu », dis-je.

	« Quand ton service finira… nous ferons quelque chose », dit-elle avec un clin d’œil. « Mon fils ne devrait pas traîner dans la douleur. »

	« Ça a été si douloureux… Depuis que j’ai joué au volleyball avec ma sœur. »

	« As-tu fait plus que jouer au volleyball ? » demanda-t-elle, plissant les yeux vers moi.

	« Pas vraiment… mais elle m’a fait toucher son sein », dis-je.

	« Qu’a fait ma fille coquine ? » demanda-t-elle, se couvrant la bouche tout en riant.

	« Son haut a glissé accidentellement, et elle m’a demandé d’enlever le sable de son sein. »

	« Ils étaient bien ? » demanda Maman, se penchant en avant. Elle avait l’air ravie d’avoir cette conversation.

	« C’était agréable à toucher, mais puisque ses amies étaient là, je n’ai pas regardé autant que je l’aurais voulu. »

	« Donc, tu admets que tu la veux ? » demanda Maman et agita ses sourcils.

	« Je vous veux toutes les deux », dis-je.

	« Peut-être que je peux lui apprendre à danser… te donner une danse effrénée nue », dit Maman.

	Je ne pensais pas qu’elle parlerait ainsi sans l’alcool, mais peu importait. J’appréciais aussi cette conversation. « Peut-être peux-tu », dis-je et regardai l’heure.

	« Ta pause est finie ? » demanda Maman, déçue.

	« Malheureusement, oui. Je dois y aller », dis-je.

	Se levant, elle tendit la main vers moi et me tira debout. Elle glissa sa main dans mon pantalon et enroula sa main autour de ma circonférence. « Hmm, tu promets que tu ne deviendras pas mou ? » demanda-t-elle, son souffle chaud contre mon visage.

	« Tant que tu continueras à danser », dis-je.

	« Je danserai pour toi toute la nuit », dit-elle, souriant joyeusement.

	Elle lâcha ma bosse, et je devais finir mon service avant de pouvoir l’avoir à nouveau. Je retournai dehors pour prendre l’air tandis que la musique grondait à l’intérieur. Je pris une profonde inspiration et me demandai si ma mère prévoyait de me faire une autre fellation humide. J’en avais vraiment besoin, et ce shot m’avait mis dans l’ambiance. Je me remémorai hier, quand elle avait frotté sa chatte sur ma bite. Et si elle allait plus loin cette fois ? Je frissonnai de plaisir et ne pus attendre que mon service se termine.

	

	

	Stella sortit. Elle était un peu pompette mais toujours pleinement fonctionnelle. Elle avait changé sa tenue pour une robe crayon longueur genoux avec un décolleté en V profond. Ses seins testaient les limites de la robe, et j’avais peur qu’ils ne débordent droit sur mon visage à en juger par la tension qu’ils exerçaient sur les bretelles.

	« Tu ne surveilles pas l’heure ? » demanda-t-elle.

	« Si », dis-je, lui adressant un sourire. « J’attends juste Josh. Il fait pipi. Il revient bientôt. »

	« Je vérifie juste que tout est comme il devrait être », dit-elle et se rapprocha de mon oreille. « Tu es libre d’aller regarder ta maman maintenant. »

	« Comment saviez-vous que je ne prévoyais pas de rentrer à la maison ? » lui demandai-je, la croyant magicienne.

	« Eh bien, elle me l’a dit », dit-elle. « J’aimerais aussi te parler un peu avant que tu partes. On peut regarder ta maman danser en attendant. »

	Je regardai par-dessus mon épaule et vis Maman faire le grand écart sur scène. « Elle a l’endurance d’une jeunesse », dis-je, surpris de la voir encore debout et fonctionnelle.

	« Quand je l’ai vue danser pour la première fois, j’ai aussi été surprise par son énergie », dit Stella. « Elle a toujours été comme ça, nous hypnotisant tous avec ses danses. »

	Josh revint, et je lui tapotai le dos. « Je reste un peu plus longtemps. »

	« D’accord, sauf si les plans changent, on se voit demain », dit Josh.

	Je rentrai à l’intérieur, et Stella prit ma main, me guidant vers le siège réservé où nous avions une vue parfaite sur ma mère. Elle était toujours assise en grand écart et rebondissait légèrement de haut en bas comme si elle chevauchait une bite. Dans mon esprit, c’était mon érection, et elle m’emmenait aux profondeurs de son trou d’amour. Elle avait enlevé sa robe, étant sur scène en sous-vêtements et soutien-gorge. Je me demandai si elle l’enlèverait aussi.

	Stella claqua des doigts et une des serveuses se tourna vers elle. « Quelques shots de tequila », dit-elle, clignant de l’œil.

	« Je croyais qu’on était supposés parler, pas se défoncer », dis-je en plaisantant.

	« On va faire les deux », dit Stella sur un ton flirt. « Un shot ne tuera pas un homme fort comme toi. » Elle me palpa droit sur la poitrine, et je la laissai faire. Ça faisait du bien qu’une proche me touche, mais je savais que ce serait encore mieux si c’était ma propre mère. « Ce dont je voulais te parler, c’est ta sœur… J’ai vu quelques photos d’elle, et je pense qu’elle serait une plutôt bonne danseuse. »

	« Je pense aussi », dis-je. « Mais je ne suis pas sûr que Maman veuille qu’elle travaille ici. »

	« Je vois », dit Stella. « Mais tu ne penses pas pouvoir la convaincre ? » essaya Stella. « Pense à avoir ta mère et ta sœur travaillant ici… Ce ne sera pas amusant ? »

	« Tu es grave coquine », dis-je.

	Elle ricana. « Je l’ai été toute ma vie… plus c’est interdit, plus c’est chaud. La vanille est trop fade à mon goût. Il me faut quelque chose d’épicé. »

	« Ma sœur finira par découvrir », dis-je. « Nous ne pourrons pas le cacher longtemps. Quand elle saura, nous verrons sa réaction. »

	« Ça me va », dit Stella. « Ta mère m’a dit que tu avais un background entrepreneurial, c’est correct ? »

	« Elle me fait marcher », dis-je en ricanant. « J’ai fait quelques jobs de programmation à côté, c’est tout. »

	« Eh bien, c’est déjà ça », dit Stella. « Donc, tu devrais connaître un truc ou deux sur le marketing. »

	« Bien sûr », dis-je. Je pris une pause et tournai mon attention vers Maman. Elle se cramponna à la barre avec une femme plus jeune. Elles enlacèrent leurs bras autour du dos l’une de l’autre. Elles réduisirent l’écart et pressèrent leurs lèvres l’une contre l’autre. Maman glissa sa langue dans la bouche de la danseuse, et elles s’embrassèrent, un baiser langoureux et humide avec de la salive dégoulinant sur leurs poitrines. J’étais sur le point de perdre ma concentration et n’étais plus sûr de ce dont nous discutions.

	« Bon sang », dis-je alors que ça commençait à devenir incroyablement chaud. « Je ne pensais pas qu’elle… »

	« Je l’ai vue faire des trucs plus coquins que ça. »

	« Raconte-moi ça », dis-je, non sur un ton ironique mais sérieux. Je voulais entendre parler des aventures sexuelles de ma mère, et vraiment.

	« Je te dirai un truc ou deux, mais d’abord, je veux te faire une offre pour que tu t’impliques plus dans la boîte de nuit. »

	« Tu veux qu’un jeune de dix-neuf ans prenne les rênes de cette entreprise que tu diriges depuis plus longtemps que mon existence ? »

	« Je reconnais le talent quand je le vois », dit-elle, croisant les jambes. « Ce n’est pas une ruse pour que je veuille coucher avec toi. J’ai besoin d’un jeune homme qui puisse me dire ce qui marche ou non. J’ai aussi besoin de quelqu’un qui connaît le développement web et le marketing sur les réseaux sociaux. Tu es parfait pour ce job. »

	« Tu veux que je sois videur aussi ? »

	« Oui », dit-elle. « Mais ma sœur m’a dit que tu travailles encore quand tu n’es pas ici, alors j’ai pensé que tu pourrais plutôt m’aider ici. »

	Je hochai la tête et y réfléchis plus longuement. Elle avait sûrement raison. « J’y penserai », dis-je. « Mais ça a l’air un peu mieux. »

	Maman reçut une standing ovation pour le sale baiser lesbien et il se mit à pleuvoir de l’argent peu après. Elle vint à nous avec des billets fourrés dans sa culotte et son décolleté. « Je peux me joindre à vous ? » demanda-t-elle. Je tapotai le coussin à côté de moi, et elle s’assit. Il lui restait une heure de service.

	« Tu étais incroyable », lui dis-je. Elle rayonnait de vie et de beauté qui l’illuminaient. Son décolleté brillait alors que son cœur battait dans sa poitrine. Elle était comme une fleur nouvellement éclose, répandant son parfum et sa beauté célestes.

	« Je suis devenue un peu plus motivée quand tu me regardais », dit-elle. Elle collecta l’argent et me le tendit. Elle fit signe à la serveuse. « Trois flûtes de champagne. »

	La serveuse seins nus hocha la tête et se dirigea vers le bar. « De quoi avez-vous discuté tous les deux ? » me demanda Maman et Stella.

	« Mes plans pour te voler ton Chase », dit Stella avec un ricanement.

	Maman enlaça mon bras. « Tu ne voleras jamais mon garçon. »

	« Qu’en dis-tu, Chase, veux-tu t’impliquer plus ici ? » demanda Stella, repoussant ses cheveux derrière ses oreilles.

	« Est-ce que ça impliquera du vol ? » demandai-je.

	Toutes deux éclatèrent de rire. « Je plaisantais », dit Stella. « Un homme peut être partagé par plusieurs femmes, tu sais. »

	« Je suis partant », dis-je. En regardant autour, j’avais plus d’idées que juste le marketing. La scène pourrait être réorganisée, et il y avait toujours de la place pour s’agrandir. « Seulement si vous me laissez être plus impliqué que ce dont nous avons discuté. »

	« C’est d’accord », dit ma tante. « J’ai toujours voulu travailler côte à côte avec un gars… Encore mieux quand c’est quelqu’un de sexy. »

	La serveuse vint et nous servit les verres. Ses seins étaient étroits en haut mais pleins et ronds en bas, tremblant au moindre mouvement. Ils me distrayaient alors que je prêtais plus attention à ses atouts qu’à la boisson.

	« Voilà, beau gosse », dit-elle avec un clin d’œil et me poussa le verre. Elle partit vers la table suivante, ses joues de cul se balançant de façon hypnotique.

	« Santé », dit Maman et leva la flûte de champagne, les faisant tinter. Je levai le verre à mes lèvres et bus une gorgée. C’était buvable puisque c’était sucré et pas si fort.

	« Sœur », dit Stella et reposa le verre. « Tu ne penses pas que ma belle nièce serait intéressée à te rejoindre sur la piste de danse ? »

	« Je ne suis pas sûre », dit Maman. « Elle a un corps à tomber par terre et tout ça, mais je ne veux pas la pousser dans quelque chose qui ne la met pas à l’aise. »

	« Je respecte ça », dit Stella. « Je dis juste, la place est là si elle la veut. »

	« Qu’en dis-tu, Chase, veux-tu voir ta sœur danser seins nus ? » demanda Maman, penchant sa tête sur mon épaule. Elle alla un pas plus loin, touchant ma taille et faisant glisser sa main jusqu’à mon entrejambe.

	« Bien sûr que oui », admis-je alors que Maman continuait de caresser mon renflement et le gland sensible.

	« Peut-être devrions-nous lui en parler », suggéra Maman de sa voix éméchée.

	« Peut-être », dis-je, y réfléchissant. Je jouai un film dans ma tête, voyant Maman apprendre des pas de danse à sa fille, m’utilisant pour pratiquer la lap dance. C’était incroyablement excitant alors qu’elles prenaient tour à tour pour faire gyrer leurs hanches nues sur moi jusqu’à ce que j’explose. Je voulais que cela se réalise.

	Stella finit son verre. « Je vous laisse tous les deux un moment. Je dois régler certaines choses. »

	Maman rapprocha ses hanches des miennes, et le contact de la chair contre la chair fit monter mon désir pour elle. Elle ne lâcha pas non plus mon renflement, le caressant de sa main, et chaque caresse envoyait une sensation de picotement le long de ma colonne vertébrale. « Je pense que tu es resté dur trop longtemps. »

	Je me demandai s’il serait temps pour une autre fellation humide. « Qu’as-tu en tête ? » lui demandai-je.

	« Tu verras quand nous rentrerons à la maison », dit Maman en clignant de l’œil.

	« Maman… Je suis vraiment dur », lui dis-je d’une voix suppliante.

	« Je vais juste danser un petit moment », dit-elle et pressa ses lèvres contre mes joues, laissant une trace de rouge à lèvres. « Ensuite, je m’occuperai de toi quand nous rentrerons, d’accord ? »

	« Bien sûr », dis-je. « Et pour Savannah ? »

	« Elle passe la nuit avec son petit ami. Nous pouvons faire autant de bruit que nous voulons. »

	Ce serait une longue heure. Maman balança ses pieds hors de la banquette et se dirigea vers la scène. Je me renversai sur mon siège, regardant Maman danser comme une jeune fille. J’étais hypnotisé par ses mouvements féminins. Elle tournoya, frottant et heurtant la barre. Elle enchaîna plusieurs grands écarts et escalada la barre avant de redescendre lentement en déroulant son corps en spirale. Elle était magique de toutes les manières possibles. Le monde extérieur s’estompa dans l’insignifiance, et je me concentrai sur ma mère.

	Ma bite ne cessait de palpiter contre la fermeture éclair, menaçant de la traverser. J’étais surpris qu’il n’y ait pas déjà un gros trou. Je ne pouvais m’empêcher de penser à son souffle chaud et ses mouvements séducteurs qui étaient servis juste sous mon nez.

	Finalement, la boîte de nuit ferma, et j’attendis Maman dehors. Le Uber était déjà là. Maman était juste à l’intérieur et parlait à Stella. Elles se firent un câlin d’adieu, et Maman sortit, rayonnante. « As-tu besoin d’aide pour marcher ? » lui demandai-je.

	« J’ai seulement pris quelques verres », dit-elle. J’ouvris la porte pour elle, et nous nous assîmes tous les deux. C’était difficile de garder mes mains loin d’elle, sachant qu’elle avait promis de me soulager à notre retour.

	Une fois rentrés à la maison, nous en sortîmes. Elle m’entraîna à l’intérieur, et une fois la porte fermée, elle saisit immédiatement ma bite avec un sourire et me regarda dans les yeux. « Montons à l’étage. »

	« Vas-tu me sucer à nouveau ? »

	« Je t’ai déjà sucé », dit-elle et traça un cercle sur ma poitrine. « Je veux un homme en moi. »

	« Vraiment ? » demandai-je, ma bite tressaillant en approbation.

	Elle prit ma main et courut presque avec moi à l’étage. « Il est temps de dormir à nouveau dans mon lit », dit-elle.

	« Bon sang, comment peux-tu être si pleine de vie après avoir dansé toute une journée ? » demandai-je. Cela ne tenait pas du tout debout.

	« Comment peux-tu travailler de l’aube au crépuscule chaque jour ? » demanda-t-elle, me lançant un regard.

	« Touché », dis-je.

	« Moins de paroles », dit-elle. Elle ouvrit sa chambre et m’y entraîna. Elle ferma la porte derrière elle. Je la regardai alors qu’elle se dirigeait vers moi, ses seins tremblant dans son soutien-gorge. Elle jeta ses bras autour de mon cou, dévorant mes lèvres du regard avec luxure et désir dans les yeux. Elle combla l’écart entre nous, et mes yeux s’écarquillèrent alors qu’elle m’embrassait droit sur les lèvres. Derrière tout cet alcool, elle avait un goût sucré comme un fruit défendu.

	J’empaumai son cul et serrai ses deux fesses. Je tirai son corps chaud plus près du mien, pour qu’elle puisse partager sa chaleur. « Ah, Maman », dis-je, rompant le baiser, pour pouvoir regarder dans ses yeux bleus qui nageaient dans l’amour et le désir.

	Elle colla à nouveau ses lèvres aux miennes, fouillant la jointure de mes lèvres avec sa langue. Cela arriva si vite que je ne fus pas sûr de comment réagir, mais j’accueillis sa langue dans ma bouche, la laissant glisser profondément à l’intérieur jusqu’à ce que nos langues dansent. Tout en prolongeant ce baiser passionné, je poussai mon renflement rageur plus près de son entrejambe en quête de cette douce friction.

	Nous nous retrouvâmes soudain au bord du lit, et nous tombâmes l’un sur l’autre. Elle poussa un petit cri, faisant rougir ses joues. « Désolée, je ne voulais pas crier dans ton oreille. »

	« Je respire encore », dis-je, léchant sa saveur sur mes lèvres. « Es-tu sûre de toi ? »

	« Pas de si, ni de mais », dit-elle, retirant sa robe moulante par-dessus sa tête et la jetant au sol. Ses cheveux lustrés encadraient son visage et coulaient sur son dos comme de l’or fondu. Elle ne ressemblait à rien de moins qu’une star du porno des années quatre-vingt. « Et toi ? »

	« Je le veux. »

	« Qu’est-ce que tu veux ? » me taquina-t-elle et dézippa la fermeture éclair.

	« Je veux faire l’amour avec toi. »

	« Vas-tu baiser ta propre mère ? » demanda-t-elle en mordillant sa lèvre.

	« Oui… Je vais te défoncer la cervelle. »

	« J’aime bien how ça sonne », dit-elle. Je soulevai mon bassin pour elle, et elle baissa mon short. Elle se couvrit la bouche et ricana.

	« Qu’est-ce qu’il y a maintenant ? »

	« Soulève encore ton bassin et je te montrerai. »

	Je le fis et elle baissa mon slip. Elle le tint devant mes yeux. Il était collant de pré-éjaculat, mais plus important, il y avait un trou géant en son milieu. J’ouvris la bouche et regardai, choqué. « Hein… »

	« La prochaine fois, je m’occuperai de toi à la boîte de nuit », dit-elle. Elle s’allongea entre mes jambes, saisissant mon érection. « Ton gland est légèrement rouge. Ce n’est pas douloureux ? »

	« Non, il meurt d’envie de pénétrer en toi. Ça vient peut-être d’avoir palpité contre la fermeture éclair pendant plusieurs heures d’affilée. »

	« Je vais te sucer un petit moment », dit-elle, son haleine chaude et rauque contre ma longueur. Elle la plongea dans sa bouche, et je soupirai de soulagement alors que je rencontrais la douce friction dont j’avais rêvé toute une journée. Elle la fit glisser sur sa langue jusqu’à ce que j’entre dans sa gorge. Elle positionna sa bouche en conséquence, pour mieux accommoder mon épaisseur qui étirait ses lèvres.

	Je la regardai, les yeux écarquillés, alors qu’elle se repaissait de mon érection, la faisant glisser entrant et sortant. Elle produisait les bruits de succion et de salive les plus excitants, paraissant plus cochonne qu’une star du porno. Je sentais aussi l’alcool sur ma bite, la réchauffant aussi.

	Je passai mes doigts dans ses cheveux lustrés alors que je regardais ses seins rebondir de haut en bas sur mes cuisses. « Tu suces si bien », dis-je alors qu’elle m’emmenait de plus en plus près du paradis.

	Elle scella ses lèvres étroitement autour du gland et recula lentement et langoureusement la tête. Elle se détacha du gland comme un baiser inversé et laissa échapper des morceaux de salive qui dégoulinaient le long de mon érection comme de la lave. « Oh, Maman », gémissais-je.

	« Tu aimes ça ? » demanda-t-elle et lécha la salive avec sa langue. Elle travailla ma bite comme si elle l’adorait, et j’appréciai chaque seconde.

	« J’adore », lui dis-je. « Puis-je te lécher un moment ? » demandai-je. Il n’y avait pas si longtemps que j’avais vu sa région sacrée pour la première fois de ma vie. J’avais voulu la goûter depuis, surtout alors que les images et vidéos d’elle frottant cette barre continuaient de jouer dans ma tête.

	« Je ne vais pas croiser les jambes pour toi », dit-elle, délivrant un dernier baiser sur ma bite. Elle roula sur le côté et écarta les jambes. Je me déplaçai rapidement en position, venant entre ses jambes interdites et les écartant un peu plus. Je ne supprimai rien alors que j’étais allongé là. Sa fente rose était flanquée de deux lèvres, et il y avait une touffe de poils soigneusement taillée en triangle sur le mont. Je la doigtai, passant mon pouce sur ses plis trempés et collants. Son doux parfum m’attira de plus en plus près de sa chatte. Je ne réalisai même pas quand mon nez heurta son clitoris et que ma bouche était à un pouce de son trou d’amour. Je sortis ma langue et touchai sa chair spongieuse. Je perçai une perle de miel avec ma langue, et mes yeux s’illuminèrent à son doux parfum céleste. C’était addictif, et le frisson de lécher ma propre mère fit naître des frissons sur mes bras.

	Elle atteignit mon avant-bras et me caressa. « Ça va ? »

	Je la léchai vers le haut d’un coup sensuel. « Je suis au paradis. »

	« Tu as des frissons sur tout le bras », fit-elle remarquer avec un large sourire.

	« C’est tellement excitant de faire ça », dis-je.

	« C’est addictif », dit-elle. « Oh, Chase, je n’ai pas été fait jouir par un homme depuis si longtemps. J’ai vraiment besoin de ça. »

	« J’en ai tout autant besoin que toi », lui dis-je et retournai mon attention vers sa région sacrée, léchant ses plis. Je déplaçai ma langue de plus en plus près de son trou. Avec mon index et mon majeur, j’écartai ses lèvres et regardai droit dans son fruit rose. Je poussai ma langue profondément en elle, jouant avec ma langue jusqu’à ce que je sente son corps frissonner de plaisir. Elle avait le même arôme que le melon miel, et j’avais hâte d’avoir son nectar sur toute ma bite.

	Je me détachai d’elle et m’allongeai sur elle en position missionnaire. Elle se pencha en avant pour attraper ma bite. « Laisse-moi », dit-elle. Je regardai alors qu’elle guidait mon missile dans son tunnel. Elle poussa le gland en premier, suivi d’un pouce de ma longueur, et finalement, il était à l’intérieur. Je poussai en elle, enfonçant ma bite de plus en plus profondément jusqu’à la garde.

	Je haletai de soulagement alors que j’étais entièrement dans ma mère. Je fus accueilli par une vague d’euphorie qui se sentait presque aussi bien qu’un orgasme. C’était si interdit et bon. Je pourrais jouir de cette sensation pour le restant de mes jours.

	Je me retirai et rentrai à nouveau sans effort, poussant jusqu’à ce que je touche le fond et noie ma bite dans son miel. Ses parois se refermèrent sur mon érection, l’étreignant affectueusement. Je commençai à la baiser, laissant sortir chaque rêve d’adolescent tabou alors que je me enfonçais presque dans ma mère.

	« Hmm, mon fils, c’est ça », gémit-elle mon nom et enlaça mon dos, refusant de me lâcher jusqu’à ce que je déverse chaque goutte de ma semence dans son ventre.

	Ses dents s’enfoncèrent plus profondément dans sa lèvre, presque la fendant, et tout du long ses doigts s’enfoncèrent dans mon dos. Cela ne me dérangea pas puisque cela ajoutait plus de profondeur à l’acte alors que je labourais son sol encore plus profondément. Ses seins de la taille d’un ballon roulèrent de haut en bas sur sa poitrine et les bruits de nos corps se claquant dans l’extase emplirent la chambre de Maman.

	« Oh mon fils », dit-elle. « Baise-moi ! »

	Je m’enfonçai en elle, et l’orgasme monta. Tous ces rêves interdits. Cela se réalisait enfin. Je lâchai un cri sauvage de plaisir alors que nous arquâmes tous les deux le dos simultanément. Je explosai dans sa chatte plus fort que je ne l’avais jamais fait et pompai ma semence fondue dans les profondeurs de son trou rose.

	Soupirant de soulagement, je gardai mon érection enfouie en elle. Mes yeux s’abaissèrent lentement vers les siens. Il y avait des étincelles entre nous, et c’était comme si mon cœur battait à l’unisson avec le sien alors que nous maintenions un contact visuel alors que j’étais encore en elle.

	« Oh, mon fils », dit-elle avec les yeux fixés sur les miens. « Je suis si fière de toi. »

	Je retirai ma bite suintante, traînant un flot de sperme avec moi, paraissant plus blanche et en meilleure santé que jamais. Je m’allongeai à côté d’elle, sans voix et engourdi. J’avais baisé ma mère—La femme qui m’avait donné naissance et m’avait élevé. Elle ne me tourna pas le dos ce soir. Elle se retourna et me fit face, et ses deux yeux brillants étaient remplis d’amour.

	« Tu m’as remplie… le vide qui aurait dû être comblé il y a longtemps », dit-elle, respirant encore profondément après l’acte. « Je suis plus que ravie que nous ayons fait ça. »

	Je drapai mon bras sur elle et caressai aventureusement sa pleine lune, qui était si grosse qu’il fallait une éternité pour atteindre l’autre côté. « Moi aussi… Je ne pense pas que je vivrai jamais quelque chose de plus grand que ça. »

	« Peut-être avec ma fille », dit-elle en souriant.

	« Qui sait », dis-je, reprenant mon souffle. « Devrais-je dormir ici ? »

	« Je ne te veux nulle part ailleurs », dit-elle. Elle prit ma main et la blottit sous ses seins, tenant ma main et refusant de me lâcher. « Merci pour tout, Chase. Merci d’être le meilleur fils au monde. Merci d’être là pour moi et ta sœur. Je te dois le monde. »

	« De rien », dis-je, embrassant son cou. Cette barrière était tombée. Rien ne pourrait nous séparer maintenant. J’avais planté ma semence profondément en elle, et cela avait été si bon en plus. Elle recula son cul plus loin contre mon entrejambe, réchauffant mon corps comme un haut fourneau. Je descendis lentement dans un sommeil profond.

	 


Chapitre 8

	 

	Chase

	 

	J'ouvris lentement les yeux. En me réveillant, je me demandai si la veille avait été un rêve ou non. J'avais baisé ma mère, et j'avais joui au plus profond d'elle. Cela ressemblait à un rêve mais en même temps non. Rien d'aussi intense ne pouvait être un rêve.

	Dès que je sentis une chaleur corporelle si proche de la mienne, il me devint évident que ce n'était pas du tout un rêve. Je voulus me frotter les yeux, mais ma main droite était sous la main de ma mère et nichée sous ses seins. Je m'étais réveillé de la même manière que je m'étais endormi.

	J'attendis que mes yeux s'éclaircissent. Avec de la bave coulant du coin de sa bouche, ma mère était profondément endormie. Je caressai ses seins pendant ce temps, et laissai son souffle couler sur ma main droite. Elle la serrait précieusement. J'avais une érection rageuse qui lui piquait le cul. Je regardai vers le bas et elle était enfoncée dans la raie de ses fesses, me réchauffant comme un hot-dog dans un pain. Je vis du sperme taché sur les côtés de ses joues. Je l'avais prise avec force hier, et je n'avais jamais ressenti un tel orgasme intense. Je regardai ses cheveux qui étaient légèrement ébouriffés, mais qui brillaient encore comme de l'or. Alors que j'étais si proche d'elle et en ne laissant que la lumière du soleil remplir et illuminer la pièce, elle rayonnait comme une beauté.

	« Oh, Maman, je t'aime, » chuchotai-je. Tout en étant dur, je voulus avoir à nouveau des rapports sexuels avec elle. Ses fesses ne cessaient de frotter ma bite, m'excitant. Je n'étais pas sûr de vouloir la réveiller. Je ne me considérerais pas comme un bon fils si je la réveillais juste pour ma satisfaction sexuelle.

	Je me penchai en arrière et laissai ma tête retomber sur mon oreiller. Si j'avais réussi à attendre plusieurs heures hier, je devrais pouvoir attendre maintenant aussi. Une chose était certaine, je n'allais pas retirer ma bite de son cul jusqu'à ce qu'elle se réveille.

	Je me remémorai ce qui était arrivé hier, la sensation d'avoir sa chair aimante enveloppant ma virilité et quand j'avais explosé en elle. Je fermai les yeux, caressant les courbes de ses fesses. Elle était une femme si magique, remplie d'érotisme et de vie. Elle avait raison hier quand elle m'avait demandé comment je pouvais travailler si longtemps, expliquant pourquoi elle avait l'énergie de danser. J'aurais dû remarquer que je me regardais dans un miroir. Ma mère était tout aussi vivante que moi, et c'était probablement d'elle que je l'avais hérité au lieu de mon malhonnête père.

	Je me remémorai avoir grandi avec elle. Elle avait toujours été la première à être là pour nous, prenant soin de moi ou de Savannah au cas où nous avions besoin d'attention ou de soins. J'étais un peu en colère que nous devions garder cette relation secrète. C'était consensuel, et nous nous voulions mutuellement de manière égale.

	« Chase ? » marmonna-t-elle de sa voix du matin.

	Une sensation de picotement se répandit dans ma poitrine quand j'entendis le son de sa belle voix. « Bonjour. »

	« Bonjour, » dit-elle. Je regardai par-dessus son épaule, et elle sourit. « Peux-tu être un bon garçon et me donner une serviette… J'ai renversé de la bave partout sur l'oreiller. Il devrait y avoir du mouchoir en papier dans le tiroir. »

	Je me tournai vers la table de nuit et ouvris le tiroir. Comme je ne voulais pas retirer ma bite de la raie de ses fesses, c'était un peu difficile de l'atteindre, et je ne pouvais pas le voir pour le moment. Je crus attraper la boîte de mouchoirs en papier, mais ce n'était qu'un vibrateur rose. Il était collant et portait le parfum du vagin de ma mère.

	« Tu l'as trouvée ? »

	« Non, mais j'ai trouvé ton vibrateur. »

	Elle ricana. « Il devrait être à côté. »

	Je reposai le vibrateur et attrapai la boîte de mouchoirs en papier. J'en tirai quelques-uns et les lui tendis. « Merci, » dit-elle et essuya la bave sur elle et jeta les papiers froissés à la poubelle. « Je n'ai jamais aussi bien dormi de ma vie. »

	« Tu n'as même pas la gueule de bois ? »

	« Peut-être un peu… Je pense que ton sperme a aidé. »

	« Comment le sais-tu ? »

	« D'après mes propres expériences, » dit-elle, ses lèvres s'incurvant en un sourire. « La meilleure chose à faire pour éviter une gueule de bois est d'avoir des rapports sexuels. Je n'ai de toute façon pas tant bu que ça. »

	« Tu en es sûre ? »

	« Comparé à mes jeunes années, j'en suis sûre à cent pour cent. Pourquoi ? »

	« Tu étais très excitée hier, » dis-je.

	« Eh bien, une femme a ses besoins, » dit-elle. « Ce n'était pas juste la danse qui m'excitait, mais te voir là aussi. Je me sentais si en sécurité et protégée. Je ne pouvais pas attendre d'avoir des rapports sexuels avec toi. »

	« Tu es sobre maintenant, c'est ça ? »

	Elle rit. « Je le suis. Je n'ai pas à expliquer à quel point tu es beau. J'ai voulu t'avoir en moi depuis que tes couilles sont descendues. J'ai toujours voulu être là pour toi d'une manière ou d'une autre. »

	« Je vois, » dis-je. « J'ai aussi dormi profondément. Après avoir joui hier, il n'y avait aucune pensée dans mon esprit. »

	« Pas dans le mien non plus, » admit-elle. « Et le sexe ? »

	« J'ai aimé chaque seconde. »

	« C'est ton érection ? » demanda-t-elle.

	« Qu'est-ce que ce devrait être d'autre ? »

	« Je ne sais pas, tu pourrais tout aussi bien être en train de me doigter, » dit-elle. « N'est-ce pas un peu douloureux pour toi d'être aussi dur ? Je pense à tes couilles. »

	« C'est pourquoi j'ai attendu que tu te réveilles, » lui dis-je. « On passe au round deux ? »

	« J'adorerais… J'adore le sexe matinal. Prends-moi sur le côté. »

	Je tirai les draps plus bas et soulevai sa jambe, exposant sa fente. Ma bite palpitait contre son trou. J'attrapai mon érection et donnai un petit coup à la tête, afin qu'elle glisse à l'intérieur de son trou. Elle était étonnamment trempée. « Tu as été mouillée toute la nuit ? »

	« Oui… J'ai fait des rêves humides intenses sur toi, » admit-elle. « Tu m'as baisée sur scène, me pilonnant dur et si fort que tu ne pouvais pas entendre la musique. » Sa voix matinale semblait incroyablement rauque.

	Je poussai complètement à l'intérieur, nous faisant haleter simultanément. Je soulevai sa jambe un peu plus haut. « Je suis souple, » dit-elle. « Tu n'as pas à avoir peur de la soulever plus haut. » Je fis comme elle le souhaitait, ce qui me donna une portée puissante à l'intérieur de son rose. Je recommençai à la baiser, la pénétrant de plus en plus fort. Les bruits de notre chair qui claquait montaient avec mon désir de jouir en elle à nouveau.

	« C'est ça, mon fils, complètement à l'intérieur, » dit-elle, mordant sa lèvre alors que je lui donnais la pilonnade matinale qu'elle méritait.

	« Maman, j'y suis presque, » dis-je alors que l'orgasme montait rapidement.

	« C'est bon, déverse ta semence à l'intérieur, » dit Maman.

	Je grognai de plus en plus fort. Cela alla bien plus vite qu'hier, mais à la fin, je poussai complètement à l'intérieur et déversai mon précieux foutre partout dans son trou aimant. Alors qu'à mon apogée, la porte s'ouvrit soudainement, et Savannah entra avec des traînées sombres de mascara striant ses joues. Je me raidis soudainement comme si le temps s'était arrêté.

	La main de ma sœur vola à sa bouche, et elle haleta. « Maman… Chase ? »

	Mes yeux passèrent de Maman à ma sœur. J'étais pris la bite dans le pot de miel de Maman. Ni Maman ni moi ne dîmes quoi que ce soit. « Je suis désolée… Je ne voulais pas vous surprendre. »

	Elle ferma la porte, et il fallut un moment à Maman pour l'appeler. « Savannah, reviens ! »

	Elle ne revint pas. « Est-ce qu'elle pleurait ? » demandai-je.

	« Oui, » dit Maman, sachant immédiatement quand ses enfants étaient tristes. « Je vais lui parler. »

	Je retirai ma bite d'elle, et elle balança ses jambes sur les côtés du lit. Elle sauta dans un peignoir, attachant légèrement la ceinture. Elle se rendit rapidement à la chambre de sa fille avec du sperme dégoulinant le long de l'intérieur de ses cuisses.

	Cela ne semblait pas bien de lui mentir pendant que Savannah pleurait. Je n'étais pas sûr pourquoi elle pleurait, mais je trouvais difficile de croire que c'était parce que j'avais baisé notre mère. Je me précipitai vers mon caleçon mais réalisai alors qu'il y avait un énorme trou dedans. « C'est vrai, » dis-je, secouant la tête. Je sortis et me dirigeai vers ma chambre, trouvai une nouvelle paire de vêtements puis sortis, écoutant Savannah renifler.

	« Chase, tu peux venir aussi, » dit Maman.

	J'ouvris sa chambre. Savannah était assise au bord du lit, pleurant le visage dans les mains. Maman était assise à côté d'elle avec sa main posée sur la nuque de Savannah. Je m'affalai à côté de ma chère sœur. Je me sentais mal d'être allé dans son dos. « Savannah, je suis désolé de ne pas te l'avoir dit plus tôt, » lui dis-je.

	« Non, Chase, » dit Savannah, ses lèvres s'incurvant en un sourire. « J'ai été larguée. »

	Je ressentis un soulagement interne, mais il disparut rapidement quand je réalisai que ma sœur souffrait toujours. « Je suis désolé pour toi. »

	« Tu ne m'as rien fait, » dit-elle, reniflant. « Apparemment, la pornographie était plus importante que moi. »

	« Tu es tombée sur un mauvais garçon, » essaya de la réconforter Maman. « Il y a des centaines d'autres garçons dehors. »

	« J'ai tellement daté, et ils m'ont tous laissée insatisfaite, » dit-elle.

	Je lui donnai quelques serviettes, et elle sourit. « Merci. »

	Elle se moucha. « Qu'est-ce que vous… faisiez ? » demanda Savannah, essayant de parler d'autre chose pour changer. « Je n'arrive pas à croire que vous aviez des rapports sexuels. »

	« Eh bien, » dit Maman et me regarda, ne sachant probablement pas par où commencer exactement. « Es-tu prête à en parler ? Je peux encore te réconforter un peu plus. »

	« Je préférerais ne pas m'y attarder, » dit Savannah. « Changeons de sujet parce que je veux savoir comment cela a commencé. »

	Maman et j'échangeâmes des regards. « Tu veux une version longue ou courte ? » demanda Maman.

	« Longue, » dit Savannah. « Je déteste tout ce qui est court. »

	« D'accord, » dit Maman. « Comme tu le sais, tu as un frère très attirant dans tous les sens possibles. J'ai fantasmé sur lui de temps en temps et j'ai fini par fantasmer sur lui davantage quand il s'est tenu à nos côtés en tant que famille, nous sortant des ennuis avec sa propre sueur et son sang. Je voulais faire quelque chose pour lui en retour, mais je n'étais pas sûre s'il ressentait la même chose. Alors quand j'ai commencé à travailler dans une boîte de nuit— »

	« Tu as dit que tu travaillais dans un centre d'appels ? » questionna Savannah. « Pourquoi m'as-tu menti ? »

	« Non, chérie, je n'ai pas menti. J'ai commencé à travailler dans un centre d'appels, mais ma sœur m'a persuadée de recommencer à travailler dans une boîte de nuit. »

	« Que veux-tu dire par "encore" ? »

	« J'y viendrai, » dit Maman avec patience. « Mon premier emploi était serveuse dans une boîte de nuit. C'est là que j'ai rencontré votre père. »

	« Vraiment ? » dit-elle.

	Maman hocha la tête. « Je n'étais pas seulement serveuse mais aussi strip-teaseuse. Autre anecdote amusante, j'ai commencé à y travailler quand j'étais mineure. Mais pour sauter toutes ces années, j'avais désespérément besoin d'un travail, puisque je ne veux pas que ton frère si beau et ma fierté se brise le dos pour notre cause, et le centre d'appels était vraiment nul, alors ma sœur a suggéré que je retourne dans la vie nocturne slash vie adulte. Le propriétaire avait aussi besoin d'un videur, c'est ainsi que Chase a commencé à y travailler. »

	« Ta sœur ? » demanda Savannah.

	« Oui, » dit Maman. « Elle dirige une boîte de nuit, et nous avons travaillé ensemble pendant notre adolescence. »

	« Je vois, » dit-elle et se tourna vers moi, me jetant un regard admiratif. « Tu ressembles plus à un videur qu'à un ingénieur logiciel. »

	« Merci, » dis-je. « En fait, j'aime vraiment plus ça là-bas. »

	« Tu as déjà tabassé quelqu'un ? »

	« Euh, ce n'est pas ce que je fais. Je traîne généralement dehors les fauteurs de troubles, » dis-je.

	« Même chose…. Maintenant, comment et quand avez-vous commencé à vous fréquenter ? » demanda Savannah.

	« C'est arrivé récemment, » expliqua Maman. « Pendant qu'il travaillait à la boîte de nuit, mon fils a eu une très mauvaise crise de douleurs des couilles. Je ne supportais pas de le voir souffrir. J'ai décidé de le soulager quand nous sommes rentrés à la maison, alors je lui ai fait une fellation. Hier, j'ai peut-être bu un verre de trop, mais j'avais quand même fantasmé plusieurs fois auparavant d'avoir mon propre fils en moi. »

	« Est-ce que c'était bizarre ? » demanda Savannah.

	« Non… c'était le meilleur sexe de ma vie, » admit Maman.

	« Chase, » commença Savannah. « J'ai aussi eu le béguin pour toi. Je n'étais juste pas sûre d'être assez sexy parce que tu n'as montré aucun intérêt. »

	« Assez sexy ? » demandai-je comme si sa suggestion était grotesque. « Tu es la fille la plus sexy de la ville. Je n'étais pas à l'aise au début avec Maman non plus à cause de la stigmatisation autour de l'inceste. Si la société ne nous avait pas jugés, j'aurais fait mon move sur toi il y a longtemps. »

	« Alors tu trouves que je suis jolie ? » demanda-t-elle, son chagrin s'éclaircissant.

	« Bien sûr que oui et je te l'ai dit tant de fois avant. »

	« J'espère que je ne suis pas allée trop loin quand je t'ai fait toucher mon sein. »

	« Eh bien, » dis-je et me grattai le cou. « Nous devrions peut-être être un peu discrets sur les actes sexuels publics, mais tu es bien dotée. »

	Elle rit, et je fus content d'entendre son rire après l'avoir entendue pleurer. « Maman, penses-tu que je peux aussi travailler dans une boîte de nuit ? »

	Maman regarda par la fenêtre et y réfléchit. « Tu es une femme adulte, Savannah. Tu prends tes propres décisions. C'est ton corps, ton choix. »

	« Je veux… Seulement si Chase est là. »

	« Eh bien bonne nouvelle pour toi est que Stella a un œil sur toi, donc la place est disponible si tu la veux. Elle a aussi offert à Chase un poste plus élevé, donc il travaillera à plein temps là-bas. »

	« Sympa, » dit Savannah, un sourire courbant ses lèvres. « Mais je connais très peu la danse. »

	« Je t'apprendrai tout. Dans une semaine ou deux, tu seras prête. »

	« Quel genre de danse ? » demanda-t-elle.

	« Des danses érotiques, pff, » dit Maman enjouée. « Tu danseras pour ton frère, et il sera le juge. »

	« Tu attends ma danse contact avec impatience ? » demanda Savannah, passant son bras sur mon épaule.

	« Oui, » dis-je et la laissai pencher sa tête sur mon épaule.

	« Nous devons travailler sur ta mobilité d'abord, » dit Maman. « Nous pouvons commencer maintenant si tu veux. »

	« Je veux bien, » dit Savannah et bondit sur ses pieds.

	« Nous allons sortir et faire quelques étirements, » me dit Maman. « Tu es libre de regarder. »

	« Bien sûr, » dis-je. « Mais je dois parler à Stella. Elle voulait que je travaille sur le site web. »

	« D'accord… Prends juste un peu de soleil après. »

	Savannah suivit Maman avec empressement à l'extérieur. Je me retirai dans ma chambre. J'ouvris un peu la fenêtre car j'avais besoin d'air frais. Alors maintenant ma sœur sexy allait aussi commencer à travailler là-bas. Il y aurait un doublement des provocations. Je repensai à comment cette journée avait commencé quand Savannah nous avait surpris en train de s'accoupler. Je savais que cela arriverait, donc je n'aurais pas dû être surpris.

	Je regardai mon téléphone et vis un message manqué de Stella. Je l'appelai et elle m'expliqua comment elle voulait que le site web soit fait. Ce n'était pas beaucoup, juste une page de destination pour laquelle j'avais sûrement un modèle. Elle était très pointilleuse, une perfectionniste. Je le savais par sa routine d'entraînement.

	Alors que je commençais à travailler, j'entendis Maman et ma sœur dérouler les tapis dans le jardin à l'extérieur. Je ne pus m'empêcher de me sentir curieux. Je me levai de mon fauteuil d'ordinateur et écartai les rideaux. Elles étaient toutes les deux habillées en leggings moulants et un haut de sport qui remontait leurs seins. Les leggings épousaient parfaitement leurs courbes, montrant leurs raies des fesses et leurs hanches. Il n'y avait rien à redire aux fesses de ma sœur, mais les formes de Maman étaient définitivement plus rondes et plus dodues.

	« Tu as de très belles fesses, » fit remarquer Savannah.

	« Toi aussi, » dit Maman.

	« Non, elles sont bien plus plates, » dit-elle.

	« C'est parce que tu es plus grande, » dit Maman. « Si tu rejoins ton frère à la salle de sport, elles seront plus rondes. »

	« Mais je n'ai pas le temps, » dit Savannah. « J'ai toujours voulu lui demander, mais je suis submergée de travail. »

	« Tu travailles moins d'heures et tu es payée plus dans une boîte de nuit, » lui dit Maman. « Je t'en dirai plus quand nous y serons, mais commençons les étirements. Tu as besoin de mobilité si tu veux danser. »

	Maman commença par une flexion avant douce, instruisant Savannah de pivoter au niveau des hanches et d'abaisser lentement son torse vers ses jambes. « Cela aidera à relâcher la tension dans les ischio-jambiers, » dit Maman.

	« Tout ce à quoi je peux penser, c'est que je montre mes fesses, » dit Savannah, ricaneuse.

	« Et que fais-tu à la plage toute la journée ? » demanda Maman.

	« Je ne montre pas seulement mes fesses, » dit Savannah. « Je montre aussi mes seins. » Elles se tinrent côte à côte, et mes yeux allèrent d'un postérieur à l'autre. Alors que le soleil montait plus haut, il projetait sa lumière dorée sur elles, les rendant incroyablement attirantes.

	Maman passa à l'étirement des quadriceps debout. Savannah se tint en équilibre sur une jambe tout en pliant le genou opposé, amenant son pied vers ses fesses. « Maman, à l'aide, » dit Savannah alors qu'elle luttait pour trouver l'équilibre.

	« Tiens mon épaule, » dit Maman, se tenant devant elle. Savannah était sur le point de tomber en avant et, paniquée, plaça sa main droit sur le sein de Maman. « Ça aussi, c'est bien. »

	Savannah rit et enfonça ses doigts dans son sein avant de déplacer sa main vers son épaule. « Je jure que je ne l'ai pas fait exprès. »

	« C'est bon, ce n'est pas comme si tu ne les avais jamais touchés avant. »

	« Je ne suis plus un bébé. »

	« Tu as raison—tu es une beauté maintenant. »

	Savannah rougit. « Maman, » dit-elle, lançant un regard à sa mère.

	Cela devenait torride. Je savais que je devrais travailler, mais je fixai mon attention sur elles. Je n'étais pas préparé à être excité. Elles s'assirent sur le sol et passèrent à une flexion avant assise, étendant leurs longues jambes devant elles. Elles atteignirent leurs orteils.

	« Le sens-tu dans les ischio-jambiers ? » demanda Maman.

	« Bien sûr que oui, » dit Savannah. « Ça brûle. »

	Puis elles transitionnèrent vers la pose du pigeon. Elles plièrent un genou et l'amenèrent vers l'avant, plaçant le tibia et le pied parallèles au tapis. « Cette ouverture profonde des hanches aide à la flexibilité des hanches, dont tu auras sûrement besoin. »

	« Pour danser ou d'autres actes ? » demanda Savannah.

	« Les deux, » dit Maman, un sourire jouant sur ses lèvres.

	J'avais une vue parfaite sur les deux décolletés. Savannah luttait, et une goutte de sueur atterrit juste entre ses seins et dégoulina dans la vallée.

	Elles passèrent aux étirements chat-vache. Elles commencèrent en position de table, et Maman lui expliqua comment cambrer son dos à l'inspiration et l'arrondir à l'expiration. « Je me sens plus comme un chien qu'une vache, » dit Savannah.

	« Je t'apprends à t'étirer, pas à avoir des rapports sexuels, » lui rappela Maman alors qu'elle cambrait son dos, exposant ses fesses rondes. Elles passèrent au grand écart, et Savannah eut du mal à tenir l'équilibre. « Je croyais que tu étais surfeuse. »

	« C'est un jeu complètement différent, crois-moi, » dit Savannah, s'accrochant aux épaules de Maman.

	Maman toucha l'intérieur de ses cuisses. « Le sens-tu là ? »

	« Oui… c'était un peu trop proche, » dit Savannah, riant.

	« Allez, tu as juste touché mon sein après tout. »

	« Je plaisante, » dit ma sœur.

	« Penses-tu que tu peux aller un peu plus bas ? »

	« J'essaie, » dit Savannah, gémissant alors qu'elle essayait de faire le grand écart.

	« C'est bon, » dit Maman. « Tu t'en sors très bien, mais tu dois t'entraîner davantage. »

	« Il faudra que tu m'apprennes, » dit Savannah.

	« J'ai tout le temps du monde pour vous deux, » dit Maman.

	« Penses-tu que je puisse lui faire une danse contact plus tard ? » demanda Savannah.

	Maman dit : « Je t'apprendrai quelques mouvements de base plus tard. »

	Je me rassis sur la chaise. Ma braguette était déjà ouverte puisque je ne voulais pas abîmer une autre paire de sous-vêtements. Les étirements qu'elles avaient faits étaient incroyablement excitants, et je ne pouvais pas attendre que Maman apprenne à sa fille comment se déshabiller.

	

	

	« Toc, toc, » dit Savannah. Je me retournai et à ma surprise, la porte était toujours fermée. Elle n'était pas simplement entrée en trombe comme elle en avait l'habitude.

	« Entre… C’est une bonne fille, » dis-je.

	Elle ricana. « Tu n’aimes pas quand je suis une mauvaise fille et que j’entre en trombe ? » Elle posa ses mains sur mes épaules et commença à me masser.

	« Ces temps-ci, tu es libre d’être les deux, » lui dis-je, ronronnant sous sa touche divine.

	« Je me sens si détendue, » dit-elle. « Ce n’est pas juste les étirements, mais je suis aussi soulagée de pouvoir faire autre chose… comme un nouveau chapitre de ma vie. »

	Je me retournai, et elle portait toujours son legging et son haut de sport. Il était 20 heures, et nous avions dîné il y a une heure. « Je ressens la même chose, » dis-je.

	« Tu as bientôt fini ? » demanda-t-elle. « La nuit ne durera pas éternellement, et je veux danser pour toi le plus longtemps possible. »

	« Tu le feras, » dis-je. « Donne-moi une demi-heure, et je te retrouverai dans la chambre de Maman. »

	« Ne me fais pas entrer en trombe dans ta chambre à nouveau, » dit-elle.

	« Je tiens ma parole, » dis-je et clignai de l’œil.

	Elle sortit à grandes enjambées de ma chambre et lança un clin d’œil coquin par-dessus son épaule. Une demi-heure passa rapidement, et je ne voulais pas rester assis là plus longtemps. Je voulais voir ma sœur danser. Maman m’appelait aussi. « Chase, tu es là ? »

	« J’arrive, » leur dis-je. Je me levai et entrai dans la chambre de Maman. Cela faisait du bien d’être de nouveau ici, et hier soir était une nuit que je n’oublierais jamais. Maman avait déjà préparé la chaise.

	« Savannah, tu vas devoir emprunter des vêtements sexy à moi, » dit Maman. « Désolée, Chase, attends dehors une minute. »

	Je sortis et eus des flashbacks de quand j’avais regardé Maman se déshabiller. C’était sûr que c’était tentant alors que je les entendais enlever leurs vêtements.

	« Essaye celui-ci, » dit Maman.

	« Merci. »

	« Cela a l’air vraiment sexy, » dit Maman.

	« Mais j’ai besoin d’un haut plus petit, » dit Savannah. Les seins de Maman étaient un peu plus gros que ceux de sa fille, donc je voyais clairement le problème.

	« Voilà, » dit Maman. « Tu es superbe. »

	« Merci… J’aurais aimé avoir tes seins cependant. »

	« Si nous ressemblions toutes à la même chose, les gars se lasseraient de nous, » dit Maman. « Tes seins sont aussi attirants. »

	« Chase, tu peux entrer, » m’appela Maman. Il était temps. J’ouvris la porte et fus accueilli par Maman et ma sœur en lingerie rouge assortie.

	« J’ai emprunté l’ancienne de Maman, » dit Savannah. « Apparemment, elle n’a pas utilisé cette lingerie depuis ses dix-sept ans. »

	« Elle te va parfaitement, » dis-je. La lingerie l’épousait aux bons endroits, mettant en valeur sa beauté juvénile et sa féminité. Le haut soulevait sa poitrine, créant un décolleté délicieux dans lequel je voulais enfouir mon visage. Elle s’admira dans le miroir, passant sa main sur le tissu lisse. Avec un sourire espiègle, elle ajusta les bretelles.

	« Alors, » dit Maman et tapota le siège au milieu de la chambre. « Vas-tu laisser ta sœur danser ? »

	« Bien sûr, » dis-je, et nous échangeâmes des sourires.

	« Ne me juge pas, » dit Savannah. « Je n’ai jamais fait ça avant, donc je pourrais être un peu maladroite. »

	« Tu ne penses pas que monter des vagues est un peu plus sophistiqué ? » lui demandai-je.

	« J’espère, » dit Savannah, se tournant vers Maman.

	« C’est un jeu complètement différent. La seule similitude serait que tu sais comment bouger ton corps. Mais ici, il s’agit de créer une atmosphère sensuelle et érotique. La préparation est tout aussi importante que les actes. » Maman choisit une instrumentale sensuelle et baissa le volume. Elle mit aussi l’éclairage sur le réglage le plus faible.

	« Alors, Savannah, viens ici, » dit Maman. « Nous commençons à l’autre bout de la pièce. Nous marchons vers lui comme une professionnelle sexy qui a fait ça un million de fois. »

	« Mais je ne l’ai pas fait. »

	« Mais tu fais semblant. La confiance est la clé. Sans confiance, tu ne seras pas sexy. Regarde. » Maman marcha vers moi avec le dos droit, les yeux fixés sur les miens. Elle bougea ses hanches de haut en bas, faisant glisser ses mains le long de son corps pour me donner un avant-goût de ce qui allait venir. Maman se tourna vers sa fille et prit mon cou dans ses mains, me massant doucement. « À ton tour. »

	Savannah inspira profondément, et mes lèvres s’étirèrent en un sourire alors qu’elle marchait vers moi de manière similaire. Elle établit un contact visuel sexy, et son sourire s’élargit au point qu’elle allait ricaner, mais elle le réprima bien. Mes yeux descendirent vers ses seins qui tremblotaient à l’intérieur de son haut de lingerie minuscule.

	« C’était comment ? » me demanda Savannah.

	« J’ai trouvé ça plutôt bien, » lui dis-je, la regardant alors que j’étais en position assise.

	Maman lui donna un pouce levé. « J’ai aimé aussi, mais essaie de ne pas ricaner. »

	« J’allais le faire, » dit Savannah. « Ça semble si épicé avec la musique en fond. »

	« Ce sera plus épicé, » lui promit Maman. « Alors, recommençons depuis le début. Quand tu es arrivée, fais toujours le tour de la chaise et continue à travailler tes hanches de haut en bas sur la musique. Caresse ses épaules et même abaisse ton corps pour le mettre dans l’ambiance. Regarde. »

	Maman marcha vers moi de manière séductrice à un rythme parfait, me permettant de la déguster correctement. Elle posa sa main sur mon épaule et se pavanera autour de la chaise, exagérant le balancement de ses hanches. Elle m’excita, sa touche douce me faisant fondre. Elle s’abaissa juste devant mon visage, montrant son décolleté. Elle se positionna parfaitement pour me tailler une pipe mais me taquina à la place, remontant à nouveau.

	Maman prit mon cou dans ses mains, le serrant légèrement. « Je t’attends, » dit-elle à Savannah et s’écarta pour lui faire de la place.

	Savannah marcha vers moi de manière séductrice, les hanches balançant à chaque pas. Elle posa sa main sur mon épaule et me fit le tour. Elle fit le même mouvement que Maman, s’abaissant pour que je puisse voir ses seins. Elle jeta un coup d’œil à mon renflement palpitant puis établit un contact visuel. « C’était comment ? »

	« C’était chaud, » lui dis-je.

	« Est-ce que je t’ai excité ? »

	« Tu peux voir, non ? »

	« C’est peut-être un pli dans ton short, » dit Savannah, remuant les sourcils.

	« Tu le découvriras bientôt, » dit Maman. « Après l’avoir encercle une fois, il est temps de l’enfourcher. » Maman fit une démonstration. Elle se tenait devant moi, la poitrine penchée vers mon visage et les fesses légèrement sorties. Lentement, elle s’abaissa sur mes genoux, me faisant sourire largement.

	Elle enroula une jambe autour du dossier de la chaise pour se soutenir puis l’autre, me montrant son entrejambe couvert par de la lingerie minuscule. Inspirant profondément, je captai ses doux parfums. Je le reconnus pour l’avoir léchée hier. Elle était probablement aussi excitée que moi. Elle enroula ses bras autour de mon cou, et je palpa hardiment ses fesses. Maman déposa des baisers chauds et rapides le long de mon cou. « Juste de brefs bécots, » souligna Maman à sa fille. « Tu veux le laisser en attente de plus. Ne sois jamais trop sexy au début. » Maman déposa encore quelques baisers, juste assez pour envoyer des frissons le long de ma colonne vertébrale.

	Maman sauta de moi et laissa Savannah prendre le devant de la scène. Elle enfourcha mes jambes de manière similaire à Maman, verrouillant ses bras autour de mon cou. Elle écarta les jambes, et je regardai son centre, inhalant son doux parfum naturel dans lequel je voulais me baigner. Elle se déplaça lentement vers mon cou, m’embrassant de manière similaire à Maman, mais elle se déplaça vers mes lèvres, m’embrassant là ce qui me raidit. Elle rejeta la tête en arrière, mordant sa lèvre. « C’est tout aussi tentant pour moi, » chuchota-t-elle.

	« C’est tellement agréable, » dis-je avec un frisson le long de la colonne vertébrale.

	« Touche mes fesses aussi, » exigea-t-elle.

	Je palpai ses fesses, les caressant. Je sentis les étincelles entre nous, et je savais que ce n’était que le début.

	Savannah sauta, et Maman embrassa la joue de sa fille. « C’était magnifique, » dit Maman. « Maintenant que tu l’as un peu taquiné, remets-toi sur tes pieds et danse devant lui, puis nous l’enfourcherons à nouveau. » Maman montra ses mouvements, faisant un simple huit juste devant mes yeux. « Tu continues jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus. » Maman déplaça aussi ses mains de ses cheveux à ses seins, les serrant un peu. Elle fit glisser ses mains de haut en bas de son corps comme si elle se savonnait entièrement. Elle glissa même hardiment sa main à l’intérieur de sa culotte, se touchant dans sa zone intime. Elle retira sa main, et ses doigts brillaient de son humidité. Elle déplaça lentement son doigt vers mes lèvres, traçant la couture avant de le glisser dans ma bouche. Je le suçai fort, et elle eut du mal quand elle dut retirer son doigt.

	« Tu as un goût incroyable, » la flattai-je.

	« Il y a plus là où ça vient. » Elle se retourna alors qu’elle se tenait entre mes jambes. Elle s’abaissa lentement jusqu’à ce que ses mains soient près du sol. Elle secoua ses fesses près de mon entrejambe, de mon ventre et même les remonta jusqu’à mon visage. Elle bougea son corps de manière séductrice, tordant son cou pour me donner un sourire subtil.

	Elle s’écarta, traçant un cercle sur ma poitrine. « C’était comment ? »

	« Je suis tellement excité que tu n’as aucune idée, » dis-je d’une voix rauque.

	« Trop excité pour ta sœur ? »

	Je secouai la tête. « Savannah, c’est à ton tour. » Savannah copia les mouvements sensuels de Maman, dansant en formant un huit. C’était comme si je rêvais alors qu’elle continuait la danse. Maman dut lui rappeler : « Il veut goûter ta douceur. »

	Savannah abaissa sa main vers sa culotte et la glissa à l’intérieur. Souriant, elle traça un cercle sensuel sur sa pêche avant de retirer sa main. Elle dégoulinait, et elle traça lentement mes lèvres avec ses doigts collants, les glissant dans ma bouche et me laissant la sucer plus longtemps que Maman. Elle avait un goût plus doux mais tout aussi délicieux. Je léchai mes lèvres, regardant sa région inférieure.

	« Tu en veux plus ? » me demanda Savannah.

	J’acquiesçai avec empressement, mais Maman intervint pour l’arrêter. « Rappelle-toi de le taquiner, » rappela-t-elle à sa fille.

	La réponse de Maman me déçut, et Savannah recula. « Désolé frérot. »

	« Ça va, » dis-je.

	« Après lui avoir donné un petit goût, il est temps de le chevaucher, » dit Maman. Elle enfourcha mes jambes tout en gardant un bras sur mon épaule. Elle balaya son bras libre vers le bas jusqu’à toucher le sol. Elle remonta comme si elle montait un taureau. Elle poursuivit son déhanchement voluptueux, offrant sa poitrine à mon regard qui se faisait de plus en plus proche. Mes yeux étaient rivés sur le frémissement de ses seins sous l'étoffe, aspirant à leur nudité.

	Maman verrouilla ses bras autour de mon cou et frotta ses seins sur mon visage tout en continuant à faire pivoter ses hanches. « Bon sang, Maman, » dis-je, palpant ses précieuses fesses pour l’aider dans son mouvement magique des hanches. Elle respira plus profondément, intensifiant cette expérience. Puis elle atteignit l’intérieur de mon short, trouvant ma longueur et enroulant ses doigts autour. Gémissant, elle me caressa plusieurs fois, son souffle chaud contre mon cou.

	Sur le mouvement ascendant suivant, elle retira sa main de mon short. « À ton tour, » dit Maman à Savannah et descendit de moi. Cela commençait à ressembler à de la torture.

	Savannah enfourcha joyeusement mes jambes, s’accrochant à mes épaules. Elle essaya de se pencher en arrière jusqu’à ce que sa main touche le sol, mais elle n’était pas assez souple. « D’accord, ce n’est pas pour moi. »

	« C’est bon », dit Maman. « Tu n’as pas besoin d’aller jusqu’au bout. »

	Savannah se mit à rouler des hanches. Elle était aussi magique que Maman, et elle rayonnait de joie, les yeux brillants. Ses mains revenaient sans cesse vers mon entrejambe, et à la fin, elle ne put se contenir. Elle glissa sa main à l’intérieur de mon short et saisit ma bite. Je sentis les étincelles tout de suite, car c’était la première fois que ma sœur me touchait.

	« Waouh… tu es dur », dit Savannah, les yeux écarquillés. Ma longueur et ma raideur la prirent tellement au dépourvu qu’elle ralentit la danse.

	« Je ne savais pas que tu étais vierge », dis-je.

	« Si tu savais combien de gars là-dehors sont incapables de bander », dit Savannah tout en continuant à le toucher avec amour. « C’est dur comme de la pierre. » Elle devint encore plus éprise de moi, me masturbant lentement et de manière sensuelle.

	« Ok », l’interrompit Maman. « Attendons un peu pour ça. »

	« Je ne veux pas le lâcher », dit Savannah.

	« Même pas si tu as l’occasion de l’enfoncer dans ta bouche ? » demanda Maman à sa fille.

	Savannah et moi échangeâmes des sourires. Elle se détacha lentement de moi, et Maman se plaça devant moi. « Il est temps d’enlever ton short », dit Maman en tirant sur mon vêtement inférieur.

	Je soulevai mon bassin, et Maman les tira habilement vers le bas. Elle regarda mon slip puis jeta un coup d’œil à ma fille. Maman baissa mon slip, libérant mon érection qui se dressait comme une lance. Toutes deux mordirent leur lèvre inférieure en la voyant dans toute sa gloire.

	« Waouh… quelle belle bite », dit ma sœur, repoussant ses cheveux derrière ses oreilles.

	« Maintenant, nous allons terminer en lui donnant une danse effrontée nue », dit Maman. « Nous allons recommencer depuis le début. »

	Je ne touchai pas ma bite, même si c’était tentant. Ajustant la musique, Maman commença depuis la porte, marchant de manière sensuelle vers moi. Elle toucha ma poitrine, me contournant tandis que la musique sensuelle jouait en fond. Elle traça un cercle intime sur mon pectoral et écarta mes jambes. Elle fit le hypnotique huit, glissant son doigt à l’intérieur de sa culotte et me donnant un autre aperçu de son miel interdit. Elle se retourna et posa ses fesses sur mes genoux, les frottant contre mon érection. Je frissonnai de plaisir, son postérieur glissant de haut en bas le long de ma bite. Elle se retourna et enjamba mes jambes. Elle me chevaucha comme un taureau, et quand elle remonta, elle avait détaché son haut qui était tombé au sol.

	Je souris à ses deux melons qu’elle s’assura de secouer devant mes yeux, tout en roulant des hanches sur moi. Elle m’enlaça, comprimant ma virilité avec son corps chaud et prenant soin de la caresser occasionnellement.

	Finalement, elle se détacha de moi et descendit à genoux. Elle ouvrit grand et glissa ma virilité si profondément que je pouvais voir le renflement dans sa gorge. Étouffant, elle se retira rapidement, couvrant ma bite de sa bave nacrée. « Alors, Savannah, c’est à ton tour. »

	« Quand je le suce, est-ce que je peux le sucer jusqu’au bout ? »

	« C’est pourquoi je te l’ai laissé », dit Maman généreusement.

	« D’accord », dit Savannah avec empressement. « Je ne vais peut-être pas enlever mon haut de la même manière que toi. »

	« C’est bon », dit Maman. « Fais de ton mieux. »

	« Est-ce que ça va si je te fais une fellation ? » demanda Savannah.

	« Euh, ouais ? »

	« Après tout, nous sommes frère et sœur », dit Savannah, ses joues rosissant.

	« Tu as autant désiré ça que moi. »

	« Je sais. D’accord, c’est parti. »

	Savannah commença à l’autre bout de la pièce, marchant vers moi. Elle suivit bien les instructions de Maman, contournant la chaise et touchant érotiquement ma poitrine. Elle fit le huit, m’hypnotisant. Elle ne fit pas traîner les choses et plongea rapidement son doigt à l’intérieur de sa culotte, se doigtant. Elle retira sa main, qui ressortit trempée. J’ouvris la bouche, et elle poussa chaque doigt sale dans ma bouche. Je les suçai vigoureusement, ses saveurs si douces et interdites.

	Elle finit par enjamber mes jambes et se mit à rouler des hanches. Tout en gardant une main sur mon épaule, elle attrapa ma bite avec son autre main, me masturbant. Elle établit un contact visuel direct, et je vis l’amour et l’affection. Elle glissa ses mains derrière son dos et libéra ses seins, le haut atterrissant directement sur ma bite. Elle le laissa là tandis qu’elle continuait sa danse effrontée. Mon sourire s’élargit en voyant ses seins dans toute leur gloire. Ils n’étaient pas couverts de sable mais pleinement visibles comme deux fruits prêts à être cueillis. C’était une paire magnifique de seins en forme de larmes, coiffés d’aréoles et surmontés de mamelons mignons et petits. Je les embrassai tous les deux, la faisant rire. Je voulais les sucer aussi mais j’attendis puisqu’elle dansait de manière si sensuelle.

	Elle descendit à genoux et rejeta la tête en arrière, éloignant ses cheveux de son visage. Elle retira le haut de ma bite du bout des doigts, saisissant ma longueur avec ses deux mains et pointant le bout vers sa bouche.

	Elle gloussa. « Désolée, je ne peux pas me retenir. »

	Maman tapota le dos de sa fille. « La danse effrontée est terminée. Tu peux le sucer maintenant. Nous l’avons gardé dur bien trop longtemps. »

	« Tu es prêt ? » demanda Savannah en me lançant un regard excité depuis sa position assise.

	« Mets-la juste dans ta bouche », suppliai-je alors que son jeu préliminaire torturant était sur le point de me faire dérailler.

	« Celle-ci est pour toi, frère… pour être le meilleur frère du monde. » Ouvrant grand la bouche, elle m’aspira. Je passai mes doigts dans ses cheveux blonds tandis que ma bite glissait sur sa langue mouillée. Ses pommettes hautes rosirent et devinrent modestes alors qu’elle s’étouffait sur ma virilité. C’était si tabou et palpitant, et j’aimai chaque seconde.

	Elle leva les yeux vers moi et se rendit innocente et sexy à la fois tout en fourrant ma bite à l’intérieur d’elle. Puis elle m’emmena au fond de sa gorge tout en me regardant dans les yeux, sans même cligner des yeux.

	« Bon sang », gémissais-je alors qu’elle atteignait le fond, ses lèvres s’étirant. Elle recula lentement la tête, massant chaque centimètre de ma bite rien qu’avec l’aide de sa gorge lubrifiée.

	Elle se retira avec un bruit de pop, mais de sa main droite, elle maintint mon érection. « Ma mère est-elle comparable à ça ? » demanda-t-elle, un fil nacré de salive reliant ma bite dégoulinante à ses lèvres pulpeuses. Elle enfonça ses dents dans sa lèvre, coupant le fil, le faisant se balancer et éclabousser directement sur sa poitrine. Elle serra ses seins l’un contre l’autre et laissa la salive dégouliner sur ses seins en larmes, l’étalant sur elle comme de la lotion solaire.

	« Peut-être qu’elle peut t’apprendre deux ou trois choses », dis-je. Savannah n’était pas mauvaise du tout. Je voulais juste la taquiner.

	« Qu’en dis-tu, Maman ? » demanda ma sœur à notre mère.

	Maman s’appuya contre le bord du lit, souriant fièrement à sa fille. « Tu le suces bien, mais si tu veux des leçons, je peux t’apprendre deux ou trois choses. »

	Savannah sourit. « Nous verrons bien. » Elle rouvrit la bouche et me guida à nouveau vers sa gorge, cette fois en accélérant le mouvement de va-et-vient tandis que ses yeux restaient scotchés aux miens. Je durcis comme du béton. Mes testicules devinrent plus chauds, et ils atteignirent bientôt un point d’ébullition alors que j’étais sur le point de jouir. Remarquant mon imminente culmination, elle me fit un clin d’œil et laissa la bite glisser hors de sa bouche, recueillant plus de salive et la laissant couler sur sa poitrine.

	« Crache dessus », supplia-t-elle d’une voix rauque.

	Je crachai sur ses seins, et ce dut être le meilleur crachat de ma vie. Elle les poussa vers moi, les motionnant pour qu’ils soient serrés. Je m’exécutai et commençai à pétrir mon crachat directement sur son décolleté, le frictionnant bien. Puis elle coinça ma bite entre ses seins comme un hot-dog dans un pain.

	« Mon Dieu », frissonnai-je de plaisir alors qu’elle continuait de me baiser entre les seins. Je recroquevillai mes orteils au point qu’ils allaient cramper, et tout en gardant ma bite coincée entre ses seins, elle ouvrit la bouche et repoussa la bite dans sa bouche. Mes couilles bouillonnaient maintenant et le sperme commença à gicler. J’eus des sursauts incontrôlables alors que l’orgasme me submergeait. J’étais sur le point de tomber en arrière alors que je éclaboussais mon sperme collant à l’intérieur des joues de ma sœur. Elle avala tout comme si elle buvait le sperme, affamée de semence saine. Elle leva un sourcil après la sixième giclée et caressa soigneusement mon manche, faisant couler plus de mon babeurre nutritif dans sa gorge.

	Je me penchai en arrière et soupirai de soulagement. Elle se retira avec un bruit de pop, léchant le sperme nacré de ses lèvres. « Quelle décharge », dit-elle et inspecta rapidement le bout au cas où il restait quelque chose.

	« Quelle pipe », dis-je.

	« Et tout ce sperme », dit Savannah en s’essuyant les lèvres.

	« C’était intense », dis-je en essuyant mon front.

	« Intense à cause de mes compétences ou du fait que je suis ta sœur ? »

	« Les deux », dis-je.

	« C’était palpitant », admit Savannah. « Tout ce qui a conduit à ça. »

	« La première fois que j’ai dansé pour lui, je l’ai ressenti aussi », dit Maman. « Soyons heureuses de pouvoir être ouvertes là-dessus. Je ne pense pas que toutes les familles aient ce luxe. »

	« Moi non plus », dis-je.

	« Alors, tu peux m’apprendre à faire de la barre verticale aussi ? » demanda-t-elle à Maman.

	« Bien sûr, chérie », dit Maman en lui frottant le dos. « Je t’emmènerai demain et t’apprendrai tous les mouvements sexy. »

	« Super… Tu me regarderas ? » me demanda Savannah.

	« Oui », dis-je. « Stella voulait me voir aussi, donc je viendrai avec vous de toute façon. Elle prévoit de s’agrandir et d’ouvrir une section massage à la Boîte de Nuit. »

	« Tu vas rester assis là le reste de la nuit ? »

	Je lui tendis la main, et elle me releva. « Je vais me coucher », leur dis-je.

	« Moi aussi », dit Maman. Il était déjà 23 heures, et la fellation et leurs danses m’avaient bien fatigué. J’étreignis Maman pour lui souhaiter bonne nuit et j’allais en faire de même avec ma sœur.

	« Est-ce que je peux venir avec toi… Je veux juste parler un peu », insista Savannah.

	« Bien sûr », dis-je en souriant. Je l’emmenai avec moi dans ma chambre, et elle jeta ses bras autour de mon cou jusqu’à ce que je tombe sur le lit. « Doucement. »

	« Désolée… Je ne t’ai pas fait mal ? »

	« Non », dis-je.

	« Je voulais juste te dire que j’ai adoré te sucer », dit-elle.

	« Tu as fait un travail incroyable », dis-je en caressant son cul. « Tu étais sexy à mort. »

	« J’ai essayé de le cacher, mais j’étais follement amoureuse quand j’ai dansé devant toi. »

	« Tu n’as pas bien réussi à le cacher », admis-je.

	Elle rit. « D’accord… Je suis super mouillée, et je sais que je ne pourrai pas dormir si je n’ai pas d’orgasme… Tu penses que tu peux me faire un cunnilingus ? »

	Mes lèvres se retroussèrent en un sourire. « Bien sûr que oui. »

	« J’avais bon goût ? »

	« J’en ai encore l’arrière-goût en bouche, et j’en veux plus. »

	« On peut aller dans ma chambre ? » demanda-t-elle.

	« Bien sûr », dis-je. Elle sauta du lit et me tendit la main, me remettant debout. Elle m’emmena dans sa chambre. C’est là qu’elle était assise ce matin, en larmes.

	Elle s’allongea sur le lit. « Il va falloir que tu enlèves le bas. »

	Je grimpai sur le lit et m’assis entre ses jambes. « Avec plaisir », dis-je.

	« On peut s’embrasser avec la langue ? » demanda-t-elle, regardant mes lèvres. « J’ai l’impression de n’avoir jamais vécu de baiser passionné avec la langue de ma vie… Je veux vraiment t’embrasser. »

	Je m’allongeai sur elle et abaissai mes lèvres sur les siennes. Je fermai les yeux, et quand nos lèvres se rencontrèrent, je sentis un sentiment immédiat d’amour et de connexion, m’attirant vers elle. Nous pressâmes nos lèvres l’une contre l’autre dans une étreinte tendre, sentant la chaleur et la douceur de nos bouches respectives. Mon rythme cardiaque s’accéléra, et je glissai ma main le long de sa taille.

	Alors que nous approfondissions le baiser, nous écartâmes nos lèvres et invitâmes nos langues mutuelles. J’entrelaçai la mienne avec la sienne, caressant son doux bâton de sucreries. Le monde extérieur s’effaça dans l’insignifiance. Elle enlaça mon dos, prenant ma nuque.

	Je rompis le baiser, à bout de souffle, et mon cœur battait avec une intensité taboue. Je m’approchai de son cou et l’embrassai le long de sa chair chaude jusqu’à atteindre la courbe de ses seins. Je collai ma bouche sur son sein, suçant son mamelon. Je passai à l’autre, délivrant des baisers sur tout son sein doux jusqu’à ce que le mamelon dur soit dans ma bouche. Elle avait une odeur corporelle naturellement douce dont je ne pouvais me rassasier, me donnant envie de lécher sa poitrine.

	Inspirant ses saveurs divines, je fixai le centre de sa culotte. Voulant atteindre la source de sa fleur, j’enroulai mes doigts autour de l’élastique de la taille tandis qu’elle soulevait son bassin. Je retirai doucement sa culotte, et ce fut comme au ralenti alors que je découvrais sa fente humide et scintillante. Elle était épilée, et sa fente était d’un rose fraise parfait, encadrée de lèvres pulpeuses. Des lubrifiants coulaient comme un flux nacré de son trou inférieur, la faisant scintiller. Mes yeux étaient rivés sur sa féminité, et ma bouche se mit à saliver alors que je sentais ses douces odeurs musquées tourbillonner jusqu’à mon nez.

	« C’est une œuvre d’art. »

	Elle gloussa et poussa sa chatte plus près de ma bouche. « Elle est toute à toi maintenant. »

	Je pris les fesses de ma sœur dans mes mains et me penchai plus près. J’apposai ma langue à plat sur elle et remontai d’un trait jusqu’à son clitoris. Les gouttelettes étaient riches, épaisses et laissaient un arrière-goût mielleux. Je déposai un baiser directement sur son clitoris et laissai mes doigts ramper plus loin vers le bas. J’enfonçai curieusement mon doigt en elle et sentis ses douces parois se serrer sur mon doigt. J’explorai un peu avant de ne plus pouvoir résister à la lécher davantage.

	« Oh, frère », dit-elle en rejetant la tête en arrière.

	Ses gémissements me donnèrent envie de la lécher plus avant, faisant aller et venir ma langue latéralement et même essayant d’enfouir ma langue plus profondément en elle. Je gémissais de plaisir et de soulagement en remarquant qu’elle commençait à soulever un peu son bassin. Je levai les yeux et vis la courbe de sa poitrine, montant et descendant. Cela me donna un indice que je n’étais pas loin de l’amener au sommet.

	« Comment je m’en sors ? » demandai-je. Je léchai mes lèvres, la doigtant tandis qu’elle continuait à pousser son bassin contre mon visage.

	« Continue », dit-elle précipitamment.

	Je me penchai à nouveau sur elle et pressai ma langue directement sur sa fente spongieuse. Ma sœur était divine. Je remarquai les poils de ses bras se hérisser. Elle cala sa tête sur sa main gauche et respira plus profondément. « Oh », gémit-elle. « C’est ça, Chase. Continue à me lécher. Un peu plus profond. »

	Je fis comme elle le souhaitait et poussai continuellement ma langue à l’intérieur. Je déplaçai mes doigts vers son clitoris et le caressai doucement de côté. Elle gémit de plaisir alors que son orgasme montait rapidement. Je levai les yeux vers les siens, et tout son corps tremblait. Je retournai en bas et continuai à appuyer sur les bons boutons, sans abandonner jusqu’à ce que je voie son orgasme. Le pic était tout proche. J’enfonçai ma langue plus profondément à l’intérieur de ses parois sucrées. Elle libéra un gémissement guttural et rejeta la tête en arrière, sa voix montant jusqu’à un crescendo. Je gardai ma langue à plat sur sa chatte mouillée mais me retirai alors que ses jets giclaient sur mon visage et se répandaient sur ma poitrine. Alors que ça dégoulinait sur mes cuisses et le matelas, je regardai Savannah avec incrédulité. J’avais fait jouir ma grande sœur et cette réalisation me rendit plus fier que jamais.

	Elle redescendit de son extase, et je la regardai tandis que ses fluides dégoulinaient sur mon visage. « C’était comment ? » demandai-je.

	« J’ai aimé chaque seconde », dit Savannah. « Aucun de mes petits copains ne m’a jamais donné un orgasme comme ça. »

	« J’en suis ravi », dis-je fièrement.

	« J’ai hâte de commencer à danser avec Maman », dit-elle.

	« J’ai hâte de te voir demain aussi », dis-je. « Tu me laisses aller dormir ? »

	Elle hocha la tête. « On devrait prendre un lit king-size et dormir ensemble. »

	« On devrait. »

	« Un câlin pour la nuit ? » Elle s’assit, et je l’étreignis, la serrant contre moi avec affection. « Bonne nuit, petit frère. »

	« Bonne nuit, sœurette », dis-je et me levai. J’éteignis la lumière et allai dans ma chambre.

	 


Chapitre 9

	 

	Chase

	 

	« Je peux conduire jusqu’à la maison, tant que tu n’essaieras pas de m’enivrer », dis-je à Maman.

	« D’accord », dit Maman. Maman portait une robe d'été mi-longue avec des fentes et des lunettes de soleil classe. « Ce sera moins amusant pour toi, cependant. »

	« Stella s’est plainte plus tôt, alors je préfère être coopératif. » Aujourd’hui, Stella devait m’amener des masseuses nues pour qu’elles puissent pratiquer des massages érotiques, mais avant cela, je devais regarder Maman apprendre à danser à ma sœur. Ma sœur et moi nous assîmes à l’arrière, et Maman prit le siège du conducteur. Savannah portait un mini jean et un crop top. Il faisait trente-deux degrés à l’extérieur et c’était torride. Le soleil montait régulièrement sur l’horizon. Il faisait sacrément chaud, à la fois la météo et le fait d’être entouré de mes magnifiques parentes.

	« Maman, combien de leçons faudra-t-il avant que je puisse commencer à travailler ? » demanda Savannah. À son réveil, elle avait harcelé Maman pour qu’elles se mettent en route. Elle était super excitée à l’idée de commencer à travailler à la boîte de nuit. J’avais aussi hâte de la voir danser, surtout Maman lui apprendre.

	« Cela dépend de toi », dit Maman. « Combien de shifts te reste-t-il au café ? »

	« Je n’en ai que cinq de programmés, un ce soir. »

	« D’accord », dit Maman. « Je peux te conduire plus tard. »

	Savannah posa sa main sur ma cuisse, et nous échangeâmes un regard. « Est-ce que tu seras encore le juge ? »

	« Moi et Maman », dis-je.

	Maman démarra la Tesla et se dirigea vers la boîte de nuit. « Chase… Après avoir conduit Savannah au travail, je veux que tu me regardes parce que je veux essayer de nouveaux mouvements. »

	« Nous allons lui rendre les couilles bleues », plaisanta Savannah.

	« Je vais m’en sortir, ne t’inquiète pas », dis-je.

	Nous arrivâmes et retrouvâmes notre tante. Elle rayonnait, nous accueillant tous avec un câlin, mais il était clair que Savannah était au centre de l’attention de Stella. Stella la dévorait des yeux. « Ta taille, ta jeunesse, ta sensualité—Tu as tout ça. »

	Savannah rougit. « Je suppose que c’est dans nos gènes. »

	« Tu ressembles exactement à ta maman quand elle était jeune. »

	« C’est un compliment parce que je sais qu’elle était canon à l’époque et qu’elle est canon maintenant. »

	« N’hésite pas à essayer tous les vêtements sexy que tu veux », dit Stella. « Nous avons de nouvelles combinaisons en dentelle rouge. J’en ai essayé une hier et je l’ai adorée. »

	« Allons les voir », dit Maman, prenant la main de sa fille. « Chase, tu viens avec nous. »

	« Au vestiaire des femmes ? »

	« Euh, ouais ? Tu es l’homme de la boîte de nuit », dit Maman avec un clin d’œil coquin.

	« Un gars sexy a toujours le laissez-passer gratuit », dit Stella, me donnant le feu vert également. Maman m’emmena au vestiaire des femmes. Dès que je franchis la porte, je fus accueilli par le riche parfum floral de jasmin, évoquant des sentiments d’intimité. Leur vestiaire était aussi érotique que la boîte de nuit elle-même, éclairé par des lumières rouges et violettes. Il y avait plusieurs garde-robes remplies de vêtements séduisants et des canapés moelleux avec des coussins en forme de cœur. Plusieurs photos de femmes dansant étaient accrochées au mur et certaines pornographiques d’une femme suçant une bite ou se masturbant.

	Maman sortit les combinaisons en dentelle rouge. « Waouh, regarde ça », dit-elle et trouva aussi la bonne taille pour sa fille.

	« Elles ont l’air super sexy », dit Savannah. « Enfilons-les. » Elles enlevèrent leurs vêtements jusqu’à être complètement nues. Maman plia soigneusement ses vêtements et les rangea dans son casier. Alors qu’elle était penchée à la taille, Savannah et moi admirâmes son postérieur.

	« Ton cul me rend vert de jalousie », dit Savannah et caressa la joue luisante de Maman.

	« Laisse-moi voir le tien », dit Maman.

	Savannah se pencha et écarta les jambes. Maman caressa les joues de sa fille, faisant glisser ses doigts sur sa chatte. « Qu’en dis-tu, Chase ? »

	« Elles sont toutes deux aussi magnifiques », dis-je tout en étant sur le point de dresser une tente géante.

	Elles enfilèrent les combinaisons, qui couvraient de manière érotique certaines parties de leur chair mais en révélaient d’autres. Je pouvais voir le mamelon droit de ma sœur mais pas le gauche, des parties de ses lèvres et son clitoris. Maman était tout aussi couverte, me donnant des aperçus de ses parties intimes.

	« Putain, elles sont sexy à mort », remarquai-je.

	« Elles font bien leur travail », dit Maman et tapota le dos de sa fille.

	« Alors, allons danser », dit Savannah, impatiente de s’inscrire aux cours de strip de Maman.

	Nous allâmes dans le salon VIP, et je m’assis sur le canapé moelleux. Savannah et Maman montèrent sur la scène et se dirigèrent vers la barre. « Première chose, nous avons besoin de musique de club sexy », dit Maman. Elle se pencha devant la stéréo pendant que Savannah enroula sa main autour de la barre. Elle jeta un regard vers moi et caressa la barre avec sa main jusqu’à ce qu’elle glousse.

	« À quoi ça te fait penser ? » lui demandai-je.

	« À ta bite épaisse », dit Savannah.

	« Et voilà », dit Maman, se levant alors que la musique jouait en fond. « Bon… il y a plus que caresser la barre, mais c’est un bon début. »

	Savannah s’écarta pour laisser de la place à Maman. « D’abord, on y va doucement et on commence par se balancer autour de la barre. » Maman attrapa la barre avec sa main dominante. Elle garda sa jambe extérieure droite, la balança sur le côté et pivota avec son pied intérieur simultanément, se balançant autour de la barre avec grâce et facilité. Après s’être balancée, elle accrocha sa jambe intérieure autour du devant de la barre. « Assure-toi d’avoir une bonne prise en faisant ça », lui enseigna Maman. Tout en gardant sa jambe accrochée à la barre, Maman cambra son corps vers l’arrière, ses cheveux cascadant sur elle comme une cascade dorée. Elle approfondit la cambrure, montrant sa flexibilité et sa sexualité. Elle ressemblait à la lune croissante lumineuse et était dans une position parfaite pour être pénétrée.

	Maman se détacha et tapota la barre. « N’aie pas peur », dit Maman à sa fille.

	« Je ne pourrai pas cambrer mon dos comme ça », dit Savannah, l’air tout aussi impressionnée que moi.

	Maman posa ses deux mains sur les épaules de Savannah. « Sois confiante et fais de ton mieux—c’est ce qui compte. Nous nous étirerons ensemble les soirs, et tu deviendras aussi flexible que moi, d’accord ? »

	« Tu es la meilleure », dit Savannah. Elle suivit les traces de Maman. Elle se tint à la barre et se balança gracieusement autour. Elle accrocha sa jambe et cambra son dos aussi bas qu’elle le pouvait. Même si la cambrure n’était pas aussi profonde que celle de Maman, elle était toujours aussi sexy que possible.

	Maman tapota fièrement le dos de Savannah. « C’était génial. »

	« Tu crois ? » demanda Savannah, rayonnante de beauté. Elle avait l’air plus vivante après ce bref balancement, me rappelant l’apparence de Maman pendant ses soirées de danse.

	Je fis aussi un signe de approbation à ma sœur. « Tu étais magnifique. »

	« Merci », dit Savannah, ses joues rosissant.

	« C’est le petit préliminaire que tu dois toujours donner à ton public. Maintenant, nous passons à la montée de base. » Maman enroula ses jambes autour de la barre, s’y ancrant. Elle tira son corps vers le haut avec ses mains. Une fois presque en haut, elle serra la barre avec ses jambes et se pencha en arrière. Elle rayonnait alors qu’elle s’accrochait à la barre. La lumière rouge au plafond cascadait sur elle et se mélangeait à sa combinaison assortie. Elle me jeta un regard derrière la barre, clignant de l’œil de manière séduisante. « Maintiens toujours un contact visuel avec ton public… En redescendant, tu peux être créative, mais j’adore libérer mes jambes et les écarter, faisant glisser la barre le long de mon entrejambe, comme ça. » Elle démontra, écartant les jambes et descendant avec la barre contre son entrejambe et ses seins.

	« Tu dois m’aider à grimper à ce truc », dit Savannah, l’air un peu intimidée. J’avais essayé de grimper à la corde en salle de sport, et je savais pertinemment que Maman faisait paraître ça bien plus facile.

	Maman lui donna des instructions soigneusement, disant à sa fille où placer ses genoux et ses pieds. Maman s’assura de palper le cul de Savannah, enfonçant ses doigts dans ses joues alors qu’elle lui donnait un léger lift. « Allez, tu peux le faire. »

	« Peut-être que Chase peut me tenir pendant que tu instruis », suggéra Savannah.

	Je me levai et voulus être un bon frère et l’aider. « Remonte dessus », dis-je à ma sœur. Elle le fit avec un gloussement, s’accrochant à la barre.

	« Tiens-moi les fesses », dit ma sœur avec des traces de désespoir dans sa voix au cas où elle tomberait. Je palpai ses fesses fermes et délicieuses pendant que Maman lui montrait où et comment placer ses jambes. Je pourrais tenir les joues de ma sœur pour le reste de ma vie.

	« Chase, tu peux lâcher », dit Maman.

	Je lâchai lentement ma sœur, et elle monta lentement mais sûrement. « Bon sang, Maman, tu es forte comme un ours », dit ma sœur.

	« Il s’agit surtout d’utiliser tes muscles et ton corps correctement », dit Maman. « Ce n’est pas si difficile une fois que tu as compris. »

	Savannah grimpa à mi-hauteur de la barre. « D’accord, je vais descendre », dit-elle, écartant les jambes comme Maman et descendant soigneusement en spirale. Elle rejeta ses cheveux en arrière et tourna autour de la barre, rayonnante. « C’était tellement amusant. »

	« Tu seras tellement plus vivante quand tu le feras devant un public », dit Maman.

	« Merci d’avoir attrapé mon cul », dit Savannah, se tenant à la barre et se balançant à nouveau.

	« De rien », dis-je et m’assis.

	« Faisons le spin du pompier », dit Maman. Elle attrapa la barre comme une batte de baseball. Elle leva sa jambe extérieure et se balança jusqu’à avoir assez de vitesse et de puissance pour sauter sur la barre. Elle tourna, se tenant à la barre avec ses mains et ses genoux. Elle s’éloigna d’elle et rejeta la tête en arrière, faisant flotter ses magnifiques cheveux blonds. C’était un spectacle magique, et je fus perdu dans sa rotation érotique.

	Elle tourna jusqu’à atterrir sur ses deux pieds sans une once de vertige. « Waouh », dis-je sans voix.

	Maman embrassa sa main et me l’envoya, et elle se tourna vers Savannah, qui avait l’air tout aussi stupéfaite que moi. « Tu es prête ? »

	Savannah hocha la tête avec empressement. Maman la guida soigneusement, lui disant l’importance de tourner d’abord avant de sauter sur la barre. Savannah sauta sur la barre avec un gloussement et tourna. Elle rejeta la tête en arrière, essayant de reproduire autant que possible les mouvements de Maman.

	« Et voilà », l’encouragea Maman.

	Savannah atterrit sur ses pieds mais eut du mal à garder l’équilibre. « Comment as-tu fait ça sans voir des étoiles ? »

	« De la pratique, chérie », dit Maman. « Es-tu prête à essayer un mouvement un peu plus challengeant et mon préféré personnel, le crochet de ballet ? »

	« Je suis née prête », dit Savannah, clairement d’humeur.

	Je ne pouvais me rassasier d’aucune des deux. Elles étaient si magiques à leur manière. Maman démontra le crochet de ballet, se tenant à côté de la barre avec sa main intérieure la saisissant. Elle fit un pas en avant avec son pied intérieur et pivota sur l’extérieur, tournant son corps pour faire face à la barre. Alors qu’elle pivotait, elle leva sa jambe intérieure, l’étendant sur le côté avec les pointes de pied, ressemblant à une position d’arabesque de ballet.

	Alors qu’elle continuait à tourner, elle utilisa sa jambe extérieure pour s’accrocher à la barre. Elle se pencha légèrement en arrière et utilisa son élan pour exécuter une rotation douce et érotique. Elle me rappela quand elle dansait le ballet, sauf qu’elle avait l’air bien plus sexy dans ses vêtements rouges et révélateurs.

	Elle redescendit sur ses pieds et laissa sa fille essayer. « C’est là que ta mobilité entre en jeu », lui dit Maman.

	« Nous devons définitivement passer une soirée entière à nous étirer », dit Savannah alors qu’elle suivait les instructions de Maman. Savannah était une apprenante incroyablement rapide, et elle écoutait attentivement Maman expliquer chaque mouvement.

	Finalement, Savannah réussit et tourna tout en étendant sa jambe dans la position inspirée du ballet. Quand Savannah atterrit gracieusement, Maman enlaça sa fille. « Tu me rends si fière. »

	« Tu es une excellente enseignante », dit Savannah, embrassant le câlin écrasant les seins de Maman.

	« J'aurais aimé que nous ayons plus de temps, mais tu dois probablement y aller, » dit Maman.

	Savannah jeta un coup d'œil à sa montre. « Le temps passe vite quand on s'amuse, » dit-elle avec un soupir. « Chase, comment était la danse ? »

	« Tu ressemblais à une vraie star, » lui dis-je.

	« Est-ce que je t'ai excité ? » demanda-t-elle d'un ton coquin.

	« Bien sûr que oui… cela combiné à la lap dance et tu as le pouvoir de me mettre à genoux. »

	« Je me demande ce que mes amies diraient si elles savaient que je fais de la pole dance, » dit Savannah.

	« Peut-être que tu peux leur apprendre, » lui dis-je.

	« Tu aimerais ça, n'est-ce pas ? » dit Savannah avec un gloussement.

	« Ça ne ferait pas de mal, » dis-je.

	Maman éteignit la musique et elles disparurent dans le vestiaire. Je me dirigeai vers l'extérieur et vis ma tante assise avec son ordinateur portable. « Est-elle aussi douée que ta mère maintenant ? »

	« Elle est en voie de le devenir, » dis-je en m'effondrant à côté d'elle.

	Stella caressa coquettement mon renflement. « Cela le confirme. »

	Je riais avec elle.

	« Que penses-tu de ces photos érotiques ? » demanda-t-elle.

	Elle me montra ce qu'elle regardait, et j'aimai chacune d'entre elles. « Elles seront superbes sur le mur. »

	« Je sais… Nous devons pimenter un peu les choses, » dit-elle. « Les masseuses seront ici dans une demi-heure environ. »

	« De quel type de massage parlons-nous ? »

	« Massage érotique, quoi d'autre ? »

	« Je n'en ai jamais eu. »

	« Veux-tu quelque chose à manger ou à boire en attendant ? »

	« Quelques fraises et de l'eau seraient bien. »

	« Je reviens. » Elle balança ses longues jambes du canapé et se dirigea vers le bar, mes yeux étaient collés sur ses fesses. Elle portait une robe crayon mi-genou avec un décolleté en V plongeant, d'une séduction à couper le souffle, ses seins refaits tendant le tissu de l'étoffe. 

	Maman et Savannah sortirent du vestiaire. « Alors, à plus tard, » nous dit Maman, à Stella et moi. « Je vais maintenant conduire ma fille au travail. »

	« Tu perds ton temps là-bas, » dit Stella. « Tu gagneras plus ici rien qu'avec les pourboires. »

	« Je sais, mais je veux quitter mon travail correctement. J'y ai fait des amies à qui je veux dire au revoir. »

	« J'ai pigé, » dit Stella avec un clin d'œil.

	Savannah me fit un signe de la main alors que Maman l'emmenait rapidement à l'intérieur de la voiture.

	Ma tante s'assit, ses seins tremblant à l'intérieur de sa robe. Elle me tendit la bouteille d'eau et posa un bol de fraises sur la table. « Ta sœur et ta mère sont des bombes, » dit-elle et en attrapa une, mordant dedans si bien que le jus coula le long de ses lèvres, de son menton et dégoulina sur son décolleté. Elle prit une serviette et la tamponna sur ses seins, me rappelant à quel point ils tremblaient facilement.

	« À qui le dis-tu, » dis-je. J'attrapai également une fraise et la mis dans ma bouche. Elles étaient parfaitement douces-amères. Alors que j'en atteignais une autre, ma main heurta la sienne.

	« Tu n'as pas eu de chatte là-dedans ? » demanda-t-elle.

	« Nan, j'en ai eu hier par contre, » dis-je.

	« À qui ? » demanda-t-elle avec un sourire coquin.

	« Ma sœur, » dis-je, ressentant une sensation palpitante en avouant cela.

	« Sympa, ouvre, nourrissons-nous mutuellement, » suggéra-t-elle. « Si nous renversons… léchons-le. »

	« Je croyais que nous étions supposés travailler ? » demandai-je.

	« Est-ce que cela ressemble à un bureau pour toi ? » me demanda-t-elle avec un gloussement.

	Elle m'infecta de son rire. « Tu as raison, » dis-je.

	« Puisque nous devons attendre les masseuses… Autant nous amuser en attendant. »

	Elle avait raison. J'ouvris la bouche, et elle déposa la moitié de la fraise sur ma langue. Je pris une bouchée et laissai le jus couler sur ma poitrine. Elle mit l'autre moitié dans ma bouche, et je la mâchai également, laissant plusieurs filets couler le long de mon menton et de mes pectoraux.

	Elle repoussa ses cheveux derrière ses oreilles et se pencha sur ma poitrine. Elle embrassa le bas de mes abdos, remonta et lécha les traînées sur le chemin. Chaque baiser envoya un frisson le long de ma colonne vertébrale. Je tremblai de plaisir alors qu'elle atteignait mon cou.

	« À ton tour, » dit-elle et mordilla mon lobe d'oreille.

	Je pris une fraise et la mis dans sa bouche. Elle y enfonça ses dents et renversa le jus sur elle-même. Je regardai le filet alors qu'il commençait sa lente descente dans la vallée de ses seins. « Devrais-je enlever ma robe ? » suggéra-t-elle.

	« Ce sera difficile de te nettoyer autrement, » dis-je.

	Elle retira sa robe par-dessus sa tête et détacha son soutien-gorge. Enfin, elle libéra ses magnifiques seins en silicone. C'était la première fois de ma vie que je voyais les seins défiant la gravité de ma tante dans toute leur gloire. Je me penchai plus près de ses orbes et enfouis mon visage entre eux. J'appliquai ma langue à plat contre sa chair, atteignant le doux jus de fraise et léchai tout le long. Elle cambra le dos et poussa sa poitrine contre moi. Je finis sur son cou, l'embrassant. Ma tante était aussi douce que ma mère.

	« Le goût est encore meilleur, » dis-je. « Mets-en une dans ton décolleté et laisse-moi la manger. »

	Elle en attrapa une et la fourra dans la vallée de ses seins. « Bon appétit. »

	J'enfouis mon visage entre ses seins, ouvrant la bouche alors que j'atteignais la fraise. Elle n'avait jamais eu un goût aussi sucré. Elle en prit une autre et la plaça à nouveau dans son décolleté. « Va la chercher et donne-la-moi. »

	Je me plongeai volontiers entre ses seins à nouveau, ouvris la bouche et attrapai la fraise. Je la déplaçai vers ses lèvres et la laissai tomber, si bien que nos lèvres se touchèrent. Elle mâcha, si bien que le jus rose dégoulina sur sa chair, et je ne demandai pas la permission alors que je la léchai à nouveau. Elle frissonna de plaisir, et j'aperçus des frissons parcourir ses bras.

	« Hmm, Chase, » dit-elle en gloussant. « Savais-tu que les fraises sont l'une des choses les plus érotiques que l'on puisse manger ? »

	« Donc tu les as choisies avec soin ? » Je regardai son visage. Cela aurait dû être évident, mais elle avait l'air aussi excitée que moi. Je humai la douce odeur de miel frais entre ses jambes.

	« Il n'y a rien au monde qui m'excite autant que de voir mon beau neveu… Touche-moi simplement. »

	J'atteignis l'intérieur de sa jupe, traçant les petits poils qu'elle avait sur son monticule jusqu'à ce que j'atteigne sa chaleur. « Tu es aussi mouillée qu'une rivière, » lui dis-je.

	« Tu es dur comme de l'acier, » dit-elle. J'attendis sa phrase suivante. Je voulais savoir si elle allait me donner le feu vert, pour que nous puissions enlever nos vêtements et faire l'amour.

	« Ma mère et ma sœur m'ont durci comme du béton, » dis-je.

	« Ma petite sœur était une vilaine fille et n'a pas fini ta bite palpitante ? » demanda-t-elle, me lançant un regard compatissant.

	« Elle était effectivement vilaine, » dis-je, ma voix devenant plus rauque.

	« Je me ferai un plaisir de te faire une fellation… après le massage. J'ai besoin que tu sois dur pour les filles, » dit-elle, ses lèvres s'étirant en un sourire.

	« Tu es aussi vilaine que Maman, » dis-je.

	« Laisse-moi avoir tes lèvres juvéniles, Chase, » dit ma tante, se penchant vers moi et pressant ses lèvres contre les miennes. Je cédai au baiser, la laissant glisser sa langue. Elle entrelaça habilement la sienne avec la mienne, et elle me prit la nuque, m'attirant plus près.

	Soudain, la sonnette retentit, et nous interrompîmes le baiser. Même si le moment passionné était interrompu, elle souriait toujours. « Ce baiser continuera un autre jour. Allons accueillir les filles. »

	Stella prit soin de mettre ses vêtements. Enfilant mon t-shirt, je bondis sur mes pieds et la suivis jusqu'à la porte. Trois jolies filles ne paraissant pas avoir plus de vingt ans attendaient à l'extérieur. Stella ouvrit et les fit entrer rapidement. « Les filles, voici Chase, » dit-elle et posa sa main sur mon épaule. « Il sera notre mannequin pour aujourd'hui. »

	Les filles chuchotèrent entre elles, leurs rougeurs se propageant comme une traînée de poudre d'une joue à l'autre. Je connaissais ce regard dans leurs yeux quand elles trouvaient quelqu'un d'attirant. Je serrai la main à toutes, leurs mains étaient juvéniles et lisses. Harper, Olivia et Emily étaient leurs noms, et elles semblaient être au pic de leur fertilité.

	Stella nous emmena dans l'une des salles de massage. Il y avait un lit bas au milieu de la pièce, entouré d'oreillers en forme de cœur. Il y avait des miroirs sur les murs et au plafond, ainsi je pouvais regarder les masseuses pendant qu'elles me massaient.

	« Les filles, commencez par vous déshabiller, » dit Stella.

	« Est-ce que Chase va aussi se déshabiller ? » demanda Olivia, me lançant des regards de côté.

	« Je vais le faire, » dis-je. J'enlevai mon t-shirt. Dès que mon t-shirt fut enlevé, les filles pointèrent du doigt et gloussèrent.

	« Où est-ce que tu t'entraînes ? » demanda Emily alors qu'elle atteignait derrière son dos et détachait son soutien-gorge.

	Je lui dis le nom de ma salle de sport et les filles échangèrent des regards. « Vous nous y verrez bientôt, » dit Emily, me dévoilant ses seins juvéniles et fermes.

	Nous enlevâmes le reste de nos vêtements, et les filles m'aidèrent à plier mes vêtements et à les mettre de côté. Elles jetèrent des coups d'œil à mon érection, prétendant qu'elles ne regardaient pas. Elles étaient superbes, mais je regardai un peu plus longtemps ma tante. C'était la première fois que je la voyais entièrement nue, et la vue d'elle ne me déçut absolument pas. Elle était classe avec une petite touffe de poils soigneusement taillée en triangle sur son monticule. Sa chatte était parfaitement symétrique comme si offerte par une déesse. Je voulais la lécher et la goûter, mais elle creva ma bulle de rêve en tapotant le lit.

	« Allonge-toi, » dit Stella, accordant à ma virilité plus d'attention que d'habitude. « Tu peux nous regarder toutes dans le miroir. »

	Je m'allongeai et me préparai pour la leçon de massage intime. Elles se rapprochèrent toutes de moi autant que possible. Elles sentaient comme un jardin de roses, leur féminité m'emmenant au paradis.

	Stella commença par mettre de la musique douce et allumer quelques bougies et de l'encens, répandant un arôme céleste. Elle expliqua l'importance de mettre la bonne ambiance et aussi de communiquer. « Nous sommes tous différents, quelqu'un pourrait vouloir te parler et quelqu'un pourrait juste vouloir un massage. »

	Elles écoutèrent attentivement, posant des questions quand c'était nécessaire.

	« Après avoir mis l'ambiance, nous commencerons par un léger massage des épaules. » Stella posa ses mains sur mes épaules. Elle pétrissait les deux muscles de chaque côté de mon cou jusqu'aux épaules. Elle commença par une pression légère mais puis serra plus fort jusqu'à ce que je gémisse. Elle fit de petits cercles à la base du crâne, pressant doucement l'arrière de mon cou. Elle le démontra à ses élèves aussi, et elles copièrent sa technique mais n'étaient pas aussi fortes que Stella.

	« Comment ça se passe ? » demanda Harper en pressant l'arrière du cou.

	« C'est charmant, » marmonnai-je alors que leurs touchers avaient déjà fait taire toute pensée dans mon esprit.

	« Et ses fesses ? » suggéra Olivia.

	« Nous arriverons à cette partie, » dit Stella. « Mais une chose à la fois. Ne jamais précipiter un massage. »

	Elles prirent tour à tour pour masser mes épaules, et avec l'aide du miroir, je les dévorais des yeux.

	Puis Stella remplit ses mains d'huile et passa la bouteille aux filles. Elle commença par de longues effleurages le long de mon dos, utilisant les paumes de ses mains expérimentées. « Commencez aux épaules et descendez sensuellement le long de son dos. Encore une fois, ne précipitez jamais cela. »

	Elle laissa les filles essayer, et elles étaient un peu trop impatientes. Stella dut leur rappeler de se calmer de temps en temps. Stella montra différentes techniques, pétrissant en mouvement circulaire et pressant doucement. Les filles appliquèrent la technique de pression à mes fesses, ce qui les fit glousser.

	« J'espère que vous êtes seulement rieuses quand vous êtes ensemble, » dit Stella. « Parce que vous ne devriez pas faire cela pendant un massage. »

	« Je n'ai jamais entendu une fille rire seule, » dis-je.

	Stella tapota mes fesses. « Chase est un homme expérimenté. »

	« Quel âge as-tu ? » demanda Emily.

	« Dix-neuf ans. »

	« Pas possible, » s'exclama Olivia.

	« Pourquoi êtes-vous toutes surprises ? » leur demandai-je.

	« Parce que je n'ai jamais vu personne d'aussi jeune et beau que toi, » dit Olivia. Elles se disputèrent l'espace pour me toucher, me massant toutes en même temps.

	« Êtes-vous prêtes à passer à la partie la plus importante ? » leur demanda Stella. Toutes acquiescèrent de bon cœur. « Après l'avoir frictionné avec vos mains, vous enduirez d'huile tout votre haut du corps et ferez glisser votre poitrine sur lui. Alors aidons-nous mutuellement. »

	Souriant, je regardai dans le miroir alors que Stella aidait Olivia et Emily aidait Harper. À la fin, leurs corps luisaient, les rendant dix fois plus attirantes. « Regardez, » dit Stella alors qu'elle pressait ses seins doux sur mes fessiers et les faisait glisser tout le long de mon dos. Je soupirai de soulagement à son toucher intime, et ce n'était pas quelque chose que j'avais attendu.

	Elle s'écarta et fit de la place pour les filles, qui frottèrent joyeusement leurs seins sur mon dos. Stella leur donna des conseils supplémentaires comme souffler sur mon cou et délivrer des baisers corporels. Elle demanda aussi mon avis plusieurs fois, ainsi je pouvais faire savoir aux filles ce qui fonctionnait et ce qui ne fonctionnait pas.

	« J'ai l'impression d'être au paradis, » marmonnai-je, ce qui n'était pas une blague.

	« Retourne-toi, nous voulons te voir aussi, » dit Stella.

	Je me retournai et révélai ma bite en pleine érection. Harper gloussa et enroula déjà ses doigts autour. « Attendez une seconde, » dit Stella, écarta la main de Harper et s'assit entre mes jambes. « Utilisons d'abord nos corps. » Elle démontra et fit glisser son corps chaud sur moi. Ma bite glissa entre la vallée de ses seins puis sa taille tonique jusqu'à ce qu'elle palpite contre sa chatte. Elle termina par un baiser sur le cou et puis redescendit complètement, envoyant des frissons le long de ma colonne vertébrale. « Très bien, Harper, montre-nous ce que tu sais faire. »

	Elle rampa entre mes jambes et pressa ma bite en érection entre ses seins et fit glisser son corps sur le mien, frottant les parties sensibles de ma virilité avec son corps. Alors qu'elle était allongée sur moi, elle embrassa mon cou et puis redescendit.

	Elle fit de la place pour Olivia, qui prit son temps. Quand elle fit glisser ses seins fermes sur moi, mes yeux faillirent se retourner. Elle s'assura aussi de les pousser contre mon visage, s'attardant là avant de redescendre.

	Ils n'arrêtaient pas d'échanger leur tour, et je me détendis alors qu'ils prenaient soin de moi. Ma tête retomba en arrière, et je levai les yeux vers le miroir où je vis leurs corps bouger de manière sensuelle. Je devins si douloureusement dur que je voulais plus que tout le pousser en eux, et alors qu'ils frottaient leurs corps contre moi, je sentis leur centre humide devenir plus humide à chaque fois.

	Quand ce fut le tour de Stella, elle se coucha sur moi et embrassa mon cou. « Tu tiens le coup ? » dit-elle et délivra des baisers le long de mon cou. Mes mains se posèrent sur son énorme cul, et je cherchai autour de sa chair taboue. Elle était si mature, calme et chaude à la fois, rayonnant de sexualité avec sa poitrine qui se soulevait et son cul généreux.

	« Je tiens. »

	Alors qu'elle descendait, je cambrai les hanches et le gland heurta la commissure de ses lèvres. « Maintenant nous arrivons à la dernière partie de la leçon — le point culminant. »

	Les filles firent attention d'écouter maintenant. Stella expliqua que puisque j'étais déjà dur, il serait mieux de simplement le pousser dans la bouche avec peu ou pas de mains. Elle me lança un regard et ouvrit grand, couvrant le gland dans sa bouche chaude. Il était grand temps. Elle invita ma virilité au fond de sa gorge jusqu'à ce que ses lèvres soient fermes contre mon aine. Elle me garda enfoui là, serrant mon joystick avec ses muscles de la gorge tout en caressant mes jambes. Elle se retira, se détacha et passa la bite mouillée à ses étudiantes, leur apprenant à me sucer avec un plaisir maximum. Je regardai Stella en position assise, observant la largeur de ses hanches et fus hypnotisé par la taille et le volume.

	« Pourquoi ne t'assiérais-tu pas sur mon visage ? » suggérai-je et désirai ardemment goûter son fruit défendu. « Tu peux enseigner à tes étudiantes sur moi. »

	Elle n'objecta pas et rampa volontiers vers moi. Elle fit descendre son beau postérieur et couvrit le plafond avec son fruit rose. Cela sembla être au ralenti alors que sa chatte descendait et descendait jusqu'à ce que ses lèvres heurtent mes lèvres. Je l'embrassai droit en son centre. Je la léchai comme un fou, récupérant son miel délicieux. Elle avait la chatte au goût parfait alors que je continuais d'explorer son fruit rose. Je faisais aller ma langue d'un côté à l'autre et l'enfonçai plus profondément dans ses parois. J'enfonçai mes doigts dans ses fesses et m'agrippai à elle comme un enfant qui ne veut pas lâcher sa mère.

	Je sentis comment ma bite était passée de l'une à l'autre entre les étudiantes qui prirent tour à tour pour me sucer. Et même si Stella gémit à certaines occasions, elle guida aussi les filles sur la façon de me sucer correctement, se penchant à certaines occasions pour me sucer un peu plus. Cela devenait incontrôlable, et le point culminant était imminent. Je cambrai les hanches, n'étant pas sûr dans quelle bouche je viderais ma charge.

	Stella balança ses jambes de mon visage, son nectar traînant le long de l'intérieur de ses cuisses. Harper avait ses lèvres enroulées autour de ma bite, et sur la prochaine descente, je me vidai dans sa bouche. Ses yeux s'écarquillèrent, et même si mon épaisseur étira ses lèvres, je pus voir son sourire.

	Elle fit glisser la bite hors de sa bouche mouillée, qui atterrit avec un claquement contre ma taille. Elle ouvrit sa bouche, exhibant une mare de sperme qu'elle avala joyeusement.

	« C'était incroyable, » dis-je et sentis mon rythme cardiaque diminuer.

	« Comment était ma fellation ? » demanda Harper, fière de m'avoir fait détoner.

	« Vous avez toutes les quatre fait du bon travail. »

	« C'est en forgeant qu'on devient forgeron, » intervint Stella. « Donc, je veux que nous nous revoyions avant notre lancement et que nous perfectionnions le massage et la fellation. »

	« Compte sur moi, » dis-je. Je me levai et pris une pause dehors. Les filles se résolurent à se déshabiller, et j'attendis Maman qui, heureusement, se pointa.

	« Qu'est-ce que tu as fait entre-temps ? » demanda Maman. « Tu as l'air confortablement engourdi. »

	« Stella a appris aux filles comment donner un massage sensuel, » dis-je.

	« Est-ce que c'était complet ? » demanda-t-elle, remuant ses sourcils.

	« Ouais, ta sœur a appris aux filles comment me sucer correctement, » dis-je.

	« Il était temps, » dit Maman en riant, « Ma sœur est affamée de ta bite. Viens, allons au vestiaire. »

	Elle prit ma main et me mena là-bas, fermant la porte et nous laissant en privé. « Comment va Savannah ? » lui demandai-je.

	« Elle est super excitée de commencer à travailler ici, » dit Maman et mit son sac dans le casier.

	« Tu n'as pas peur d'avoir une concurrente ? » lui demandai-je, m'asseyant et regardant Maman se déshabiller.

	« Rien de tel, » dit Maman, enlevant sa robe par-dessus sa tête et la pliant soigneusement. « Cela me rendra toujours heureuse qu'elle s'amuse. Honnêtement, je ne me sentais pas très bien d'essayer de lui cacher cela. »

	« Moi non plus, » dis-je. J'étais aussi content que Savannah nous ait surpris, autrement elle ne m'aurait pas donné cette fellation paradisiaque. J'avais aussi hâte de voir où cette relation nous mènerait. Je brûlais de lui faire l'amour aussi.

	Maman dégrafa son soutien-gorge, libérant ses beaux seins. Elle s'assit sur le banc et étendit ses longues jambes vers moi. « Peux-tu être un bon garçon et m'aider ? »

	Ma poitrine picotait à chaque fois qu'elle m'appelait un garçon. Je baissai sa culotte et donnai à son rose plus d'attention que d'habitude. Tenant sa culotte, je remarquai comment elle alourdissait ma main. « Es-tu perpétuellement mouillée ? »

	« Quand on travaille dans un endroit comme celui-ci tout en ayant un fils aussi beau que toi, alors oui, » dit-elle. « Je ne peux pas en dire de même quand j'étais avec ton père. »

	Je fis un geste de la main négligent. « Oublions-le. »

	« Je l'ai déjà fait, » dit-elle. « Tu es l'homme de la maison maintenant. »

	Maman enfila des collants résille et de la lingerie blanche qui couvrait à peine ses parties privées. Je pris sa main et la fis tourner, lui donnant un signe de tête d'approbation. « Es-tu prête à danser ? »

	« Je le suis surement, » dit Maman, rayonnante.

	Nous entrâmes dans le salon privé, et je m'assis devant la scène. « Je vais te montrer quelques mouvements, et tu me dis lesquels fonctionnent le mieux. »

	C'était ce que j'appelais un job de luxe. Je me penchai en arrière alors qu'elle était penchée à la taille, trouvant la bonne bande-son pour sa danse. Trouvant la bonne chanson, elle commença par s'échauffer, marchant sensuellement vers la barre et l'entourant. Debout avec le dos droit et grand, elle était une maîtresse dans l'établissement d'un contact visuel.

	Après s'être échauffée, elle sauta sur la barre et enroula ses jambes autour, croisant une cheville sur l'autre pour créer une prise. Elle abaissa son corps dans une position assise tout en me regardant. Alors qu'elle était de nouveau sur ses pieds, elle tourna autour de la barre. « Comment était ça ? »

	« Cela avait l'air génial, » lui dis-je. « Mais tu aurais pu grimper plus haut, peut-être en pressant la barre plus près de ton entrejambe. »

	« Je vais réessayer, » dit-elle. Elle sauta sur la barre, s'y agrippant alors qu'elle grimpait de plus en plus haut jusqu'à ce qu'elle atteigne presque le plafond. Elle glissa vers le bas dans une position assise tout en s'assurant que la barre était contre ses parties privées. Elle varia les choses et atterrit droit sur ses fesses, chevauchant un peu la barre avant de se lever.

	« Bien mieux, » notai-je.

	« Sympa, » dit Maman. « Penses-tu que cela ou le spin du pompier fonctionnera mieux pour un échauffement ? »

	Je supposai que c'était un des mouvements qu'elle avait fait avec Savannah. « Tu dois me rafraîchir la mémoire, » lui dis-je, voulant faire n'importe quoi pour voir son beau corps bouger.

	Elle se tenait à côté de la barre et l'attrapa avec une main. Elle fit le tour de la barre avec une jambe et utilisa l'élan pour soulever son corps du sol. Alors qu'elle tournait, elle étendit sa jambe extérieure vers l'extérieur, créant une rotation érotique jusqu'à ce qu'elle atterrisse sur ses pieds. Elle rejeta ses cheveux en arrière et attendit mon opinion.

	« Je pense que tu devrais combiner ces deux-là, mais attendre avec la rotation sur chaise. Cela aurait l'air plus chaud si tu remontes graduellement la barre avec différentes techniques. »

	« Je vois ce que tu veux dire, » dit Maman et comprit de quoi je parlais. Elle avait l'air stupéfiante alors qu'elle continuait de grimper et de glisser le long de la barre.

	« Tu ne fatigues pas ? » la taquinai-je.

	« Nous ne faisons que commencer, » dit-elle, embrassant sa main et me l'envoyant. « J'ai quelques mouvements dans ma manche que je n'ai pas faits depuis des lustres. »

	« Montre-moi, » dis-je.

	Elle agrippa la barre avec les deux mains, paumes tournées vers l'extérieur. Elle planta un pied sur le sol et utilisa l'autre pour accrocher autour de la barre. Elle utilisa ses bras pour soulever son corps du sol, amenant ses hanches vers le haut et par-dessus sa tête jusqu'à ce que ses jambes soient au-dessus de la barre et que son corps soit dans une position inversée.

	Ma bouche s'ouvrit alors qu'elle pendait à l'envers. Soudainement, elle étendit ses deux jambes dans une position écartée, et alors qu'elle étendait ses jambes, elle pencha son haut du corps loin de la barre. Elle tourna dans un mouvement fluide et attirant, et elle ressemblait à de l'art. Elle ramena ses jambes ensemble et atterrit sur ses pieds.

	« Wow, » dis-je.

	« Comment était ça ? » demanda-t-elle.

	« J'adore quand tu es pendue à l'envers… Est-ce que tu connais des mouvements où tu es pendue à l'envers et où tu montres un peu plus ton cul ? »

	« J'en ai un, » dit-elle. « Celui-ci s'appelle le scorpion. » Elle sauta avidement de retour à la barre, se pendant à l'envers de la barre avec une jambe accrochée autour et l'autre jambe étendue vers l'extérieur. Sa jambe étendue était droite et parallèle au sol. Elle se pencha légèrement vers l'avant avec un bras atteignant vers le haut et agrippant la barre au-dessus de la tête. Elle montra sa beauté et sa flexibilité et plus important son arrière. J'avais une vue puissante de son cul qui avait l'air fabuleux dans cette position.

	Elle passa en revue quelques autres mouvements. J'étais fan du superman et du gemini et de tout ce qui impliquait qu'elle montre sa flexibilité. Je lui donnai aussi quelques conseils sur quoi faire, augmentant la chaleur et faisant les mouvements compliqués à la fin. Tout au long de la répétition, ma bite s'épaissit et s'épaissit.

	Elle voulut aussi pratiquer quelques mouvements de lap dance. « Est-ce que Stella ne t'avait pas sucé plus tôt ? » demanda Maman. Elle avait des yeux aiguisés qui avaient repéré ma bosse.

	« Ensuite toi, sexy, es venue et m'as rendu excité à nouveau. »

	« Est-ce qu'une lap dance serait trop ? » demanda-t-elle.

	Je secouai la tête et tapotai mes genoux. « Fais ton truc. »

	Elle le fit, commençant par les teasings habituels et transitionnant en danses intimes. Elle bougea son corps en vagues tout en promenant sa main le long de ses courbes.

	Elle pressa son corps contre mes genoux avec ses hanches et ses fesses, me faisant percer un autre trou à travers mon caleçon. Elle descendit sur le sol, faisant quelques mouvements de rampement sensuel, d'étirement et de roulement. Mon préféré était quand elle s'allongea sur le dos et ouvrit les jambes, me faisant regarder droit vers son précieux point doux. Puis elle fit un roulade arrière et se remit sur ses pieds.

	Elle finit assise sur mes genoux avec son coude sur mon épaule et les yeux dans les miens. Je lui dis quelles parties fonctionnaient le mieux et quels mouvements me donnaient envie de la ravager. « Est-ce que tu ramasseras ces billets de ma culotte plus tard ? »

	Elle me fit sourire. « Bien sûr que oui. »

	Elle pressa ses lèvres contre les miennes, mais je n'étais pas satisfait. Je pris sa nuque. « Embrassons-nous un peu plus profondément pendant que nous avons cette intimité. »

	Elle se pencha pour un baiser plus long, plus profond et plus passionné.

	

	

	La musique grondait à travers la boîte de nuit, réverbérant à travers mon corps. Je sentis même le sol vibrer alors que je me tenais dehors et vérifiais les cartes d'identité avec mon collègue Josh. Il y avait beaucoup de visiteurs aujourd'hui, voulant une pause du stress quotidien. Stella avait fait du bon travail en faisant la publicité des nouvelles femmes, y compris ma mère.

	Quand je pus enfin reprendre mon souffle, je jetai un coup d'œil par-dessus mon épaule. Maman était de nouveau sur scène, s'échauffant dans son bodysuit révélateur. Je pourrais la regarder en boucle pour le reste de ma vie, ne faisant rien d'autre que de la voir danser. J'avais hâte que ma sœur la rejoigne sur scène, dansant l'une à côté de l'autre et peut-être exécutant un spectacle lesbien. Je me demandais si quelqu'un devinerait qu'elles étaient mère et fille.

	Je devins de plus en plus excité alors que je me perdais dans le spectacle érotique de Maman. Elle montra ses mouvements de danse qu'elle avait pratiqués avec moi plus tôt. Elle s'agrippa à la barre à l'envers, descendant seulement pour la remonter. J'étais hypnotisé, regardant avec des yeux grands ouverts alors qu'elle chevauchait cette barre.

	Alors que la nuit continuait, et qu'ils commencèrent à être ivres, il fut temps de jeter quelqu'un dehors. Je gardai un œil sur ce qui se passait à l'intérieur. Je reçus un texto de Stella disant que je devais venir dans le troisième salon privé. C'était urgent.

	J'entrai dans le club, et la musique m'enveloppa. Je passai à côté d'une fille seins nus servant des boissons et continuai vers le salon privé. Il y avait une bouteille fissurée sur le sol et un homme saignant repoussé dans un coin. Je regardai à gauche et vis un autre homme qui était sur le point de balancer une bouteille au visage de l'homme, mais j'intervins rapidement, attrapai son bras et l'abaissai avec force. Il hurla et grogna.

	« Doucement, » dis-je, mais il ne répondit pas, grognant juste dans son discours incompréhensible.

	Il n'y avait personne d'autre à l'intérieur ici, donc je questionnai ce qui s'était passé. « Vous venez avec moi, » dis-je, lui mettant la main dans le dos et le traînant dehors alors qu'il essayait de se tortiller pour sortir. Il sentait la pisse et l'alcool. Je rencontrai Stella dehors qui avait les bras croisés, l'air légèrement concernée. « Appelle les urgences, un homme saigne. »

	« Je l'ai déjà fait, » dit-elle. Elle n'avait pas l'air aussi concernée que le reste des filles travaillant ici, comme si elle avait vu pire que ça. Je ne le jetai pas dehors mais le gardai jusqu'à ce que les flics se pointent. Si je lâchais, j'avais le sentiment qu'il pourrait à peine faire un pas à en juger par la forte puanteur d'alcool tournoyant autour de lui.

	L'ambulance arriva et s'occupa de l'homme qui saignait. Stella parla aux flics et expliqua ce qui s'était passé. Apparemment, ils étaient amis et il y eut de l'envie quand ils commencèrent à donner des pourboires à la danseuse. Ensuite, cela avait pris un tour violent avec un d'entre eux prenant une bouteille et la fracassant contre le visage de son ami.

	J'étais perplexe en écoutant cette querelle. Je n'étais pas sûr de comment l'amitié pouvait devenir si sanglante mais me rappelai que l'alcool avait été dans le tableau. Après que les flics eurent posé toutes les questions nécessaires et jeté le suspect dans la banquette arrière, ils partirent.

	Stella me massa un peu les épaules. « Ugh, quand ils ont commencé à se battre, tout le monde a paniqué. »

	« Je me demande si ce type s'en sortira vivant, » dis-je.

	« Il le fera grâce à toi, » dit-elle, embrassant mon cou en récompense. « Son ami est devenu violent et était sur le point de partir pour un deuxième swing. »

	« Tout ça à cause de l'envie ? » lui demandai-je.

	« L'envie est une sacrée drogue. »

	« Je trouve juste ça difficile à croire puisqu'ils étaient amis au début. »

	« Nous ne savons pas s'ils étaient amis ou non, et deuxièmement, tout empire avec l'alcool dans le mélange, » me dit-elle. « Asseyons-nous, j'ai besoin de profiter des étoiles un peu avant de retourner dans la jungle. »

	Je gloussai. « Jungle, » dis-je, trouvant ça drôle.

	Nous nous assîmes et profitâmes des quelques étoiles dans le ciel. S'il n'y avait pas eu la pollution lumineuse, il y en aurait eu beaucoup plus. « Les filles se sentent beaucoup plus en sécurité avec toi à l'intérieur, » dit-elle, dessinant un cercle sur ma poitrine.

	« C'est mon travail, » dis-je.

	« C'est vrai, mais pas chaque videur ou garde de sécurité est aussi fort et en forme que toi, » dit-elle. « Tu agis rapidement aussi. »

	« Ce n'est rien. »

	« C'est quelque chose, » dit-elle et croisa les jambes. « C'est la partie triste de diriger une boîte de nuit, les hommes dont nous tirons de l'argent sont les plus gros fauteurs de troubles. »

	« Tout le monde ne cause pas de troubles, » fis-je remarquer.

	« Une bonne partie d'entre eux le font, » dit-elle, touchant mon épaule et faisant descendre sa main. « C'est pourquoi je suis si reconnaissante de t'avoir. »

	« De rien, » dis-je. Cela faisait toujours du bien d'être apprécié. « Comment va ma mère ? »

	« Bien, » dit Stella et regarda par-dessus son épaule. « Pleine de vie comme toujours. Elle t'a vu traîner le fauteur de troubles aussi. »

	« Elle n'est pas trop occupée à danser ? »

	« Non, tu es plus important pour elle, » dit Stella avec un sourire.

	Une fille seins nus vint dehors et frappa Stella sur l'épaule. « J'ai besoin de ton aide une seconde. »

	La mignonne fille portait un costume de lapin et me donna plus d'attention qu'à Stella. « Je te laisse avec Josh pour un petit moment. Je crierai si j'ai à nouveau besoin de toi. »

	Josh et moi parlions à certaines occasions. Nous n'étions pas ennemis ou quoi que ce soit, mais nous n'avions pas beaucoup en commun. C'était typique pendant mes heures de travail que je continuais à devenir de plus en plus excité alors que ma mère dansait en arrière-plan. Même si je ne la regardais pas, je savais qu'elle était là.

	« Cette femme ne se fatigue jamais, » dit Josh. « Tu gardes toujours un œil sur elle. »

	Je savais qui il regardait. « Il n'y a personne d'autre sur qui garder un œil. » Je n'étais pas le seul à l'avoir remarqué bien qu'elle soit la plus âgée là-bas.

	Alors que le temps passait, je vis un autre homme qui se comportait de manière un peu suspecte, comme s'il avait un peu trop bu. Il gifla soudainement une des filles si fort sur le cul que je l'entendis d'ici. La fille ne le prit pas à la légère et essaya de s'éloigner de lui, mais il continua à la suivre, pointant son entrejambe. Je me dépêchai rapidement à l'intérieur et passai l'épaule à travers la foule. Je l'attrapai par le cou, alors il couina. Je le tirai en arrière et le traînai jusqu'à la sortie.

	« Lâche-moi ! » bredouilla-t-il.

	« Tu ne reviendras plus jamais ici, » lui dis-je et le déposai dans la rue. Il n'arrêta pas de me maudire et essaya de nous approcher plusieurs fois, mais Josh était prêt et bloqua l'entrée, menaçant d'appeler les flics s'il ne partait pas. Finalement, il partit et trébucha dans la rue.

	

	

	La porte s'ouvrit et toute la musique s'échappa. Maman rejeta la tête en arrière, fouettant ses cheveux. « C'est ta pause, » dit-elle. « Je veux m'asseoir avec toi. »

	« Je viens, » lui dis-je et la rejoignis.

	« Devrions-nous regarder les strip-teaseuses dans la pièce douillette ? »

	« Bien sûr, » dis-je. La pièce douillette était une des pièces qui n'avait pas de musique si forte, et elle offrait aussi plus d'intimité. Heureusement, il n'y avait pas d'autres hommes autour, juste une fille se déshabillant sur scène.

	Nous nous affalâmes. Maman exhiba les billets de dollar empilés à l'intérieur de son décolleté et de sa robe. « Tu as été une bonne femme, » lui dis-je alors que je les collectais.

	« Pour la famille, » dit-elle à voix basse, pressant ses lèvres contre mes joues. « Nous retournerons manger de l'entrecôte every day. »

	« Sans aucun doute là-dessus, » dis-je.

	Maman ne perdit pas de temps à caresser ma bosse clairement visible. « Tu es dur comme toujours, » dit-elle de sa voix un peu ivre. Ses lèvres étaient rouges comme une rose, et elle portait un parfum doux à la vanille qui m'attira plus près d'elle. Ce n'était pas tous les jours que je la voyais porter du rouge à lèvres, mais elle avait l'air plus chaude avec un peu de peinture.

	« J'ai réussi à glisser quelques coups d'œil à toi, » dis-je. « Tu danses encore mieux que ce que tu m'as montré plus tôt. »

	« C'est la musique et les vibrations qui me rendent tellement plus vivante, » dit-elle. « J'adore juste me lâcher. Je suis si contente que tu aies pu me regarder plus tôt. Si ça n'avait pas été pour toi, je n'aurais pas regagné ma confiance. »

	« Je suis content, » dis-je et regardai la strip-teaseuse danser un peu. Elle pouvait faire quelques mouvements ici et là, mais elle était loin d'être aussi talentueuse que ma mère.

	Maman claqua des doigts à la serveuse lapin. « Elisa, apporte-moi quelques mimosas et sans alcool pour Chase. »

	« Arrive tout de suite, » dit-elle, heureuse de me servir.

	« Tu conduiras ta dame ivre à la maison après tout, » dit-elle, remuant ses sourcils.

	« Ne veux-tu pas dire— »

	Elle interrompit et plaça un doigt sur mes lèvres. « Pas si fort. » Elle fit un geste vers la strip-teaseuse, et je me rappelai qu'elles n'étaient pas supposées savoir qu'elle était ma chère mère.

	« Désolé pour ça, » dis-je.

	« Tout va bien, » dit-elle avec un sourire. « Tu n'as aucune idée à quel point je suis devenue excitée en te regardant traîner ce cochon dehors. »

	« Lequel d'entre eux ? » demandai-je.

	« Les deux, » dit-elle. « Nous sommes devenues assez effrayées au début quand nous avons entendu le verre se briser suivi d'un couinement fort. Le sang était terrifiant. Tout le monde te regardait quand tu l'as traîné dehors. » Elle baissa la voix. « Mes instincts maternels voulaient être comme, 'C'est mon fils'. »

	« Je vois, » dis-je, ses mots envoyant un frisson le long de ma colonne vertébrale.

	« L'autre type s'est comporté comme un cul aussi, » dit-elle, se penchant en avant. « J'ai fait tout ce que j'ai pu pour l'éviter quand il a commencé à tripoter autour. J'avais peur qu'il ait pu venir après moi. »

	« Alors il serait parti sans une dent ou deux, » dis-je sévèrement.

	Maman enroula son bras autour du mien jusqu'à ce que la serveuse vienne avec les boissons. Maman leva le verre vers le mien. « Santé, » dit-elle.

	« Santé, » dis-je et trinquai le verre. J'eus une gorgée, et le sans alcool avait bien meilleur goût à mon avis.

	Pendant qu'elle regardait la strip-teaseuse, Maman atteignit l'intérieur de mon pantalon et me caressa. Elle continua à se pencher de plus en plus près de ma joue, m'embrassant plusieurs fois tout en s'accrochant à moi. Je n'avais jamais senti une telle forte odeur d'alcool sur son haleine, et cela m'excita.

	« Pourquoi ne me touches-tu pas ? » suggéra-t-elle.

	Je remarquai qu'il y avait une large tache au bas de sa robe. Je la frottai là puisqu'il aurait autrement été un peu difficile de l'atteindre tandis qu'elle portait le bodysuit. Je touchai ses plis humides, leur donnant une jolie friction qui m'excita encore plus. Il semblait qu'elle était si intoxiquée et excitée qu'elle ne pouvait pas se retenir.

	« Il te reste dix minutes de ta pause—Emmène-moi au salon privé. »

	« C'est interdit, » dis-je, même si je voulais faire la même chose.

	« Premièrement, Stella est dans notre équipe, » dit Maman. « Deuxièmement, je ne veux pas que tu passes une nuit entière avec une telle érection. Tu devrais te faire plaisir. »

	« Je ne pense pas que cela va lui plaire, » fis-je remarquer.

	« Allez, » dit Maman, attrapant ma main et la serrant chèrement.

	« D'accord, et puis merde, » dis-je alors que nous nous levions tous deux avec un ricanement. « Ce qui a été dit dans cette pièce reste dans cette pièce, » dis-je à la strip-teaseuse.

	Elle m'envoya un baiser. « Ne t'inquiète pas pour ça, bébé. »

	Maman et moi nous nous faufilâmes dans l'un des salons privés et verrouillâmes la porte. Immédiatement après, ses lèvres étaient agrippées aux miennes tandis qu'elle prenait mon visage dans ses mains. Je saisis ses fesses en retour, la déplaçant vers la scène.

	Rompons le baiser, nous nous dépêchâmes d'enlever nos vêtements, les jetant par-dessus nos épaules jusqu'à ce que nous soyons tous deux nus comme des sauvages excités. Faisant un pas en arrière, elle tomba sur le dos sur la scène.

	« Tu vas bien ? »

	Hochant la tête avec empressement, elle écarta les jambes, enfonçant ses dents dans sa lèvre inférieure, aussi excitée que possible. Je jetai un coup d'œil à sa précieuse région rose et ne pus résister à une léchée. J'appuyai ma langue à plat sur son centre et léchai tout le long jusqu'à son clitoris, terminant par un précieux baiser sur sa perle.

	« Enfonce-le juste, » supplia-t-elle de sa voix rauque.

	C'était encore plus palpitant de baiser ma mère alors qu'il y avait une grande foule dehors. Nous ne devrions faire ni l'un ni l'autre, mais je saisis ma bite dure, frottai le gland contre ses plis humides et glissai directement à l'intérieur. Saisissant ses jambes, je la pris avec force, la pénétrant et n'essayant pas d'étouffer le son de notre chair qui claquait.

	Je la baisai sauvagement jusqu'à ce que ses énormes seins roulent de haut en bas sur sa poitrine, et elle gémit mon nom. « Oh, mon fils, un peu plus fort pour avoir été si vilain. »

	Je le lui donnai, la baisant par poussées rapides, haletant. Je fixai mes yeux sur son magnifique visage aviné. « Maman, tu as été vilaine de m'attirer ici. »

	« Je l'ai été, » dit-elle, respirant profondément. « Donne-le-moi, je le mérite. »

	J'enfonçai mes doigts dans ses hanches, m'agrippant à elle fermement alors que j'envoyais mon érection dans et hors de sa précieuse fente. Grognant, je poussai aussi fort que possible jusqu'au bout, et la friction serrée et chaude de sa chatte contre ma bite fit détonner mon orgasme. Je répandis ma crème à l'intérieur d'elle et ralentis. Même si cela avait été rapide, ce fut intense.

	Tout en restant à l'intérieur de ma chère et à moitié ivre mère, je frottai sa chatte un petit peu. « C'était incroyable, » dis-je, savourant la sensation.

	« Je sais, » dit Maman, ses lèvres glissant lentement en un sourire. « J'avais besoin de ça. »

	Je me retirai lentement de ma mère et lui tendit la combinaison. Je jetai un coup d'œil à ma montre et devais vraiment me dépêcher dehors. Elle prit rapidement ma main. « Laisse-moi d'abord t'embrasser. » Les vêtements ne couvraient que la moitié de son corps, mais elle se pencha désespérément vers moi. Je ne pus lui résister. Je l'invitai pour un baiser passionné, impliquant nos langues, nos lèvres et notre souffle chaud.

	Elle se détacha de mes lèvres, nageant dans l'amour et la luxure. « Tu as du rouge à lèvres sur les lèvres… Laisse-moi te nettoyer un peu. »

	« Maman, je dois me dépêcher. »

	« Attends, juste une seconde. » Elle prit du papier de soie et le tamponna sur mes lèvres. « Voilà… À plus tard. »

	

	

	Quand il fut temps de fermer, j'étais fatigué. J'étais content d'avoir saisi l'opportunité de baiser ma mère. Je parlai un peu à Stella avant de sauter dans la voiture. Je devais aider ma mère. Elle était un peu plus fatiguée que d'habitude. « Chase… veux-tu m'aider à aller au lit ? »

	« Bien sûr, Maman, » dis-je. Avant de démarrer la voiture, je remarquai quelques textos de ma sœur. Je lui répondis et lui dis que nous serions à la maison très bientôt.

	« C'est un bon garçon, » dit-elle, souriant alors que je la ramenais à la maison.

	Je me garai et tapotai la cuisse de Maman. Avec des paupières tombantes et un léger sillon sur son front, elle lutta pour garder les yeux ouverts. « J'espère que tu ne t'endors pas. »

	Un bâillement s'échappa de ses lèvres. « Ce n'est pas encore la nuit ? »

	Je gloussai à son commentaire et sortis du véhicule. J'ouvris la porte et soulevai Maman hors de la voiture. Savannah sortit et nous fit signe. « Est-elle tombée dans les pommes ? » demanda-t-elle avec des traces d'inquiétude dans sa voix.

	« Non, » dis-je, la tenant pour qu'elle ne tombe pas. « Je pense juste qu'elle a un peu trop bu. »

	« J'espère que tu t'occupes d'elle, » dit Savannah, l'air inquiet.

	« Personne ne lui touchera, » dis-je. « Maman, peux-tu marcher avec moi jusqu'à la porte ? »

	« Tant que tu me tiens, » dit-elle. Ses épaules s'affaissèrent vers l'avant, alourdies par la fatigue. Je dus l'aider jusqu'au pas de la porte, et je sus que je devais la porter jusqu'à sa chambre.

	Savannah ferma la porte et se mit à genoux. « Je vais lui enlever ses chaussures. »

	« Merci pour l'aide, » lui dis-je.

	« De rien, » dit Savannah.

	« Je pensais que tu dormais. »

	« J'ai fini mon service tard et je n'arrivais pas à m'endormir, alors j'ai regardé un film à la place. »

	« Maman, je dois te porter à l'étage. »

	« C'est bon, » dit-elle, ses mots sortant avec une qualité douce et étouffée.

	« Elle est comme à moitié endormie. » Je la soulevai dans mes bras, la berçant alors que je la portais tout en haut. « Sœurette, aide à ouvrir la porte. »

	« Je suis juste derrière toi, » dit Savannah et ouvrit la porte de la chambre de Maman.

	Je la portai jusqu'à son lit et la déposai doucement comme si elle était un vase précieux. Je m'époussetai les mains, et Savannah me lança un regard. « Quoi, elle va dormir avec ses vêtements ? »

	« D'accord, déshabillons-la, » dis-je. Nous commençâmes par ses collants résille, les tirant vers le bas et révélant ses jambes magnifiques. Je soulevai son bassin alors que Savannah s'occupait de la culotte mouillée de Maman, la tirant vers le bas.

	« Mon Dieu, elles sentent super sexy, » nota Savannah alors qu'elle descendait la culotte de sa mère. « Est-elle toujours aussi excitée ? »

	« Elle est plus excitée que toi, » dis-je et remuai les sourcils. Je me remémorai quand elle m'avait tiré dans le salon juste pour que je la baise.

	Savannah leva la culotte usée de sa mère à son nez et la renifla. « Comme du miel… et du sperme. » Elle baissa la culotte de ses yeux et arqua un sourcil.

	« Ne me regarde pas comme ça, » dis-je, croisant les bras.

	Savannah regarda la chatte de Maman et se pencha pour la frotter un peu. « Il y a du sperme séché là. » Elle me lança ce regard suspect à nouveau. « Te souviens-tu de ce que je ressens à propos des secrets ? »

	« D'accord, » dis-je. « Je l'ai baisée. Tu es contente ? »

	« Tu as le droit ? » demanda-t-elle avec un sourire.

	Je haussai les épaules. « C'est une boîte de nuit et j'étais en pause après tout. Allez, enlevons le reste de ses vêtements. »

	Nous enlevâmes son haut et dégrafâmes son soutien-gorge, libérant les seins paradisiaques de Maman. Savannah fit bouger ses mamelons d'un côté à l'autre.

	« Elle est encore excitée, » dit Savannah avec un ricanement.

	« Elle était en feu, » dis-je. « La flamme ne s'est pas encore réduite en braises. » Je tirai les draps sur ses seins et leur dis au revoir pour l'instant. « C'est bon Maman ? » demandai-je près de son oreille.

	« Je suis désolée. Je suis vraiment fatiguée, » marmonna-t-elle.

	« C'est okay, » dis-je. « Tu mérites du repos. Ce soir, tu étais la reine de la danse. Nous avons un jour de congé demain après tout. »

	« Je t'aime, Chase. Toi aussi, Savannah. »

	Nous dîmes tous deux que nous l'aimions et embrassâmes ses joues. Même si notre relation avait pris un tour explicite, nous étions toujours une famille, et j'aimais être là pour elles deux. Je n'abandonnerais jamais ma mère ou ma sœur.

	Nous quittâmes sa chambre et fermâmes doucement la porte. « Es-tu aussi fatigué ? » me demanda Savannah.

	« Malheureusement, » dis-je.

	« Pourquoi malheureusement ? » demanda-t-elle.

	« Parce que je sais que tu veux parler. »

	« Et si… Tu vas au lit, je te rejoins, et nous pouvons discuter jusqu'à ce que tu me dises de partir. »

	« Juste parler ? »

	« Pour aujourd'hui, » promit-elle.

	« D'accord, » dis-je. « Brossons-nous les dents et allons au lit alors. »

	Nous allâmes dans la salle de bain, et Savannah mit aimablement du dentifrice sur ma brosse à dents. « Merci. »

	« De rien, » dit-elle.

	« Je te préviens, » lui dis-je. « Je suis trop fatigué pour une douche. »

	« Tu ne sens pas mauvais, un mélange d'alcool et de filles, » dit-elle, gloussant.

	Nous nous brossâmes les dents ensemble. Je sentis un fort déjà vu alors que nous étions côte à côte. « Pourquoi as-tu cet air ? » demanda Savannah après s'être gargarisée et avoir recraché l'eau.

	« J'ai déjà vu ça avant, » dis-je.

	« Pff, c'était quand nous étions enfants. Nous nous brossions toujours les dents ensemble, » dit Savannah.

	« Pourquoi ne l'avons-nous pas fait avant ? » demandai-je.

	« Nous avons grandi, » dit-elle, frappant à mon front. « Réveille-toi, dormeur. »

	« D'accord, » dis-je. « Mais soyons tranquilles. Je ne veux pas réveiller Maman, après tout. »

	« Bien sûr, » dit Savannah. « Laisse-moi enfiler rapidement ma chemise de nuit. »

	« Je t'attendrai au lit, » dis-je. J'allai dans ma chambre et me déshabillai. Même si j'étais fatigué, et qu'il était 3 heures du matin, j'avais hâte de passer du temps de qualité avec ma sœur, même si ce ne serait pas beaucoup. J'avais passé tellement de temps avec Maman dernièrement que je ne voulais pas que Savannah croie que nous la négligions.

	Je sautai dans le lit et déplaçai l'oreiller sur le côté et en plaçai un autre à côté. Il était supposé n'y avoir de la place que pour un dans mon lit, donc nous serions serrés ici.

	Savannah frappa à ma porte. « Chase ? »

	« Euh, ouais ? »

	« Je peux entrer ? »

	« Je te l'ai dit, » dis-je.

	Elle ouvrit la porte et me lança un regard amusant. Elle était habillée d'une chemise de nuit soyeuse rose avec ses mamelons visiblement pointant contre. « Tu es toujours fâché contre moi quand je fais irruption. »

	« Mais c'était inattendu, » dis-je. « Tu es supposée être sans soutien-gorge dans une chemise de nuit ? »

	Elle roula les yeux. « Ce n'est pas comme si tu n'avais pas vu mes seins avant. Je ne veux juste pas trop t'exciter puisque je sais que tu es fatigué et que tu veux dormir. Alors, je peux me glisser ? »

	Je me déplaçai plus loin contre le mur et tapotai la place à côté de moi. « Merci. » Elle s'allongea sur l'oreiller doux, ses mèches blondes et brillantes répandues sur sa chemise de nuit. Son bras mince reposait à son côté. La montée et la descente douces de ses seins à chaque respiration m’hypnotisèrent. Elle était stupéfiante de toutes les manières possibles, son visage jeune et sans défaut. Je pris une mèche de ses cheveux et la mis derrière elle, juste pour que je puisse apprécier son magnifique visage un peu mieux. Ce n'était pas seulement sa beauté qu'elle avait apportée avec elle, mais son doux parfum féminin et sa chaleur adorable.

	« Qu'est-ce qu'il y a sur ton cœur ? » demandai-je.

	« Quelques choses, » dit-elle, me regardant timidement. « Je peux baisser les draps ? »

	« Jusqu'où ? »

	« Je veux juste voir tes épaules et tes pectoraux. »

	« Bien sûr, » dis-je, lui donnant le feu vert.

	Elle roula lentement les draps vers le bas, ses lèvres se courbant en un sourire. « C'est mieux, » dit-elle. « Je n'aurais pas imaginé il y a un mois que nous serions dans cette situation. »

	« Tu pensais que nous finirions dans la rue ? » lui demandai-je. Cela avait été une possibilité. Cela avait été moche quand nous avions découvert la malice de notre père qui avait été suivie par la vente de nos effets personnels.

	« Honnêtement, oui. J'étais en mode panique puisque je devais trouver un mec, ce qui est mission impossible ces jours-ci, et en même temps, je ne voulais pas juste vous abandonner tous les deux. »

	« J'étais préparé pour le pire aussi, » dis-je. « Mais avec du travail dur, tout peut être accompli. »

	« C'est ce qu'il a dit, » dit-elle en plaisantant. « Un vrai homme, pas comme tous ces imposteurs. »

	« Tu es sûre que tu n'as pas juste eu de la malchance ? » lui demandai-je.

	Elle secoua la tête. « Je suis sûre à cent pour cent qu'il n'y a personne d'aussi jeune, beau et attirant que toi dehors. »

	« Je ne vais pas argumenter avec toi, » dis-je.

	« Il n'y a rien sur quoi argumenter, » dit-elle. « Ce n'était pas juste que tu nous as sortis de ce pétrin à toi tout seul, mais nous avons tous été intimes les uns avec les autres. J'adore ça. »

	« Si seulement tu savais combien de fois j'ai fantasmé sur toi. »

	« Seulement moi ou Maman aussi ? »

	« Les deux. »

	« Je me suis masturbée en pensant à toi d'innombrables fois aussi, » dit-elle. « Mon Dieu, j'étais au paradis quand tu m'as faite à l'oral. »

	« Tu avais un goût de pêche. »

	Elle gloussa. « Tu avais un goût d'homme. » Elle traça un cercle sur mon pectoral et jeta un coup d'œil vers le bas. « Tu portes des sous-vêtements ? »

	« Je dors toujours en sous-vêtements. »

	« Je vérifie juste, » dit-elle. « Je me souviens après que tu aies atteint la puberté et que ta poussée de croissance soit arrivée. Peu après, j'ai fait mon premier rêve humide sur toi me baisant dur dans le lit de Maman. »

	Je caressai la courbe de ses fesses. « Peut-être que nous pouvons réaliser ce rêve, » suggérai-je.

	« J'adorerais, » dit-elle. « Pourquoi penses-tu qu'il y a une telle stigmatisation concernant l'inceste ? »

	Je haussai les épaules. « Ils parlent beaucoup de troubles génétiques et ainsi de suite. »

	« Je refuse de le croire. »

	« Tu veux que je te mette enceinte, ou ? »

	« Je suis sous pilule cependant, mais cela ne me dérangerait pas si cela arrivait. Cléopâtre a épousé son frère, après tout. »

	« Si c'est une fille, nous devrions l'appeler Cléopâtre, » dis-je.

	Elle enfouit sa tête dans mon épaule, la faisant chatouiller. « Si c'est un garçon, l'appellerons-nous Ptolémée ? »

	« Mon Dieu, c'est un nom laid, » dis-je, grimaçant. « Optons pour Jules. »

	« Qu'est-ce que cet empereur avait à voir avec l'inceste ? » demanda Savannah avec curiosité.

	« Il avait un rêve de baiser sa propre mère, » dis-je.

	« Je vois. J'aime Jules, » dit-elle. « Jules et Cléopâtre n'étaient-ils pas amants ? »

	« C’était le cas, dis-je. Si Cléopâtre était si stupéfiante qu’elle a su capturer le cœur de l’homme le plus puissant du monde à son époque, je crois peu aux mythes sur les troubles génétiques. »

	« Moi non plus », dit Savannah. Un silence charmant s’ensuivit. J’appréciais notre petite conversation jusqu’ici. C’était toujours agréable de passer du temps avec ma sœur. « Ils m’ont permis de partir plus tôt, au fait, donc aujourd’hui était ma dernière garde. »

	« Il est 3 heures du matin. »

	Elle roula des yeux. « Hier, peu importe, dit-elle. On peut faire quelque chose demain ? »

	« C’était tellement amusant de jouer au volley-ball », dis-je.

	« Je sais, dit-elle. Malheureusement, mes amies sont toutes occupées demain matin, et je voulais faire des étirements avec Maman plus tard, peut-être même répéter quelques mouvements de strip. »

	« Il y aura un régal pour mes yeux », dis-je, ce qui la fit me frapper l’épaule.

	« Et si on surfait ensemble ? » suggéra-t-elle.

	J’y réfléchis. « J’adorerais essayer, dis-je. Mais dans ce cas, tu seras ma béquille. »

	Son visage s’illumina. « Ce sera tellement amusant… Pourquoi n’as-tu jamais demandé avant ? »

	« J’ai été occupé, mais j’ai plus de temps libre ces jours-ci. »

	« J’ai hâte », dit-elle, suivi d’un silence. Mes paupières devenaient de plus en plus lourdes, et je m’endormirais facilement bientôt. « Tu deviens somnolent ? » demanda-t-elle, en effleurant mes paupières.

	« Un peu », dis-je. « Tu n’es pas ennuyeuse, mais la journée a été longue. »

	« Je te comprends », dit-elle. « Je serai une bonne sœur et ne t’embêterai pas avec ma voix ou mes seins. »

	« Tu peux m’embêter joyeusement demain », dis-je, ce qui la fit glousser.

	« Un bison de bonne nuit », dit-elle, en faisant une moue avec ses lèvres.

	J’acquiesçai et elle pressa ses lèvres douces et lisses contre les miennes, en soulignant le bruit de baiser. « Bonne nuit, p’tit frère », dit-elle, en ébouriffant mes cheveux comme elle le faisait quand j’étais jeune.

	« Toi aussi, sœurette », dis-je. Elle se leva et se dirigea vers la porte, qu’elle ferma doucement.

	 


Chapitre 10

	 

	Chase

	 

	Mon téléphone sonna, me réveillant. J’étirai lentement mes bras et mes jambes et me tournai vers la table de nuit, attrapant mon téléphone. Mes yeux s’ajustèrent à la lumière vive, et je vis une photo du charmant visage de Savannah suivie des lettres « sis ». « Allô ? » répondis-je de ma voix ensommeillée du matin.

	« Salut, tu es réveillé ? » demanda Savannah avec des traces d’inquiétude.

	« Euh, ouais… Pourquoi tu m’appelles ? »

	« Parce que j’ai frappé plusieurs fois et tu n’as pas répondu, et la dernière fois tu t’es fâché quand je suis entrée. »

	« Tu peux entrer », lui dis-je.

	Elle ouvrit la porte et était vêtue d’un sexy bikini rose. Elle portait ses cheveux lâches, complétant son teint hâlé. « Tu es toujours en train de dormir », dit-elle, souriant en me voyant.

	« La nuit a été longue », dis-je, me frottant les yeux pour pouvoir la voir un peu mieux.

	« Tu es prêt à affronter les vagues ? » demanda-t-elle.

	« Mangeons d’abord quelque chose. »

	Elle tendit sa main vers moi. « Il est temps de te montrer à quel point je suis forte. »

	J’avais complètement oublié mon érection, mais je la laissai attraper ma main et m’aider à me mettre debout.

	« Joli coup dur », dit-elle.

	« Je descends dans une minute », dis-je. Elle ne ferma pas la porte mais descendit simplement les escaliers. Je mis mon short de bain et rangeai ma verge dure dans l’élastique de la taille, la cachant assez bien. Je descendis les escaliers. Maman et Savannah étaient dehors, et je perçus l’odeur de toast. Elles avaient déjà mis la table, et je les rejoignis pour le petit-déjeuner.

	« Bien dormi ? » me demanda Maman. Elle était habillée d’une jupe et d’un haut. À ma surprise, elle n’avait pas l’air du tout gueule de bois.

	« Ouais », dis-je. « Et toi ? Tu étais si fatiguée que j’ai dû te porter jusqu’au lit. »

	Elle étouffa un petit rire. « Je sais. Mais tu as fait que je pèse comme un sac d’air. »

	« Tu te sens mieux maintenant ? »

	« Je vais bien », dit Maman. « Peut-être un petit mal de tête, mais ça aurait pu être pire. On s’est tellement amusés hier soir. »

	« Ouais… chaque soir là-bas est magique », dis-je.

	« J’ai hâte de commencer », dit Savannah, chargeant son assiette de toast, d’œufs brouillés et de bacon.

	« Qu’est-ce que vous allez faire tous les deux plus tard ? » nous demanda Maman.

	« On va aller surfer », dit Savannah avec empressement, me donnant un coup de coude.

	« Je vais essayer », la corrigeai-je.

	« C’est agréable de vous voir vous amuser tous les deux », dit Maman. « Je vais aussi passer du temps avec ma sœur. On va faire un peu de shopping. »

	« Achète-moi quelque chose de joli », dit Savannah, prenant une bouchée de son toast. Je n’avais même pas encore rempli mon assiette qu’elle était sur le point de finir la sienne.

	« Bien sûr que oui », dit Maman de sa voix sereine. Il était difficile de ne pas penser à ce moment où j’avais plongé ma verge dans ses profondeurs charmantes. C’était si bon et interdit, surtout quand elle était ivre.

	Maman me donna un petit coup de pied. « À quoi penses-tu ? »

	« À hier soir », dis-je.

	« Au moment où tu as fait ton chemin avec moi ? »

	« Quelqu’un est médium », dis-je.

	« Pas si difficile à deviner puisque c’est à ça que je pensais aussi », dit Maman. « Tu m’as prise avec force. »

	« Tu l’as supplié », dis-je, clignant de l’œil.

	« Et je le referai », dit-elle. Elle avait l’air vraiment contente. Il y a un mois, c’était tout le contraire. La conversation d’hier avec Savannah était encore fraîche dans ma mémoire, et j’étais aussi content que notre relation ait pris ce tournant. « Savannah, et si on s’entraînait un peu quand tu reviendras du surf ? »

	« Je suis partante », dit Savannah. « J’ai besoin de travailler ma mobilité, pour pouvoir danser comme toi. »

	Nous terminâmes le petit-déjeuner, et Savannah montra ses planches de surf. Elle en avait trois et m’en tendit une. Elle remplit son sac de plage de deux serviettes et de crème solaire. « Alors, Maman, on y va maintenant ! » dit Savannah.

	« Amusez-vous bien, mes chéris ! » nous dit Maman.

	Je tenais la planche de surf un peu maladroitement, ne sachant pas vraiment comment faire. Savannah me montra comment la tenir sur le côté. « Voilà. Tu es excité ? »

	« Un peu », dis-je.

	« Il n’y a pas beaucoup de monde à cette heure-ci, donc si tu veux voir mes seins, tu peux. »

	« Bonne chance pour m’apprendre à surfer », dis-je en riant.

	Nous descendîmes vers la plage. Le soleil se levait derrière nous, faisant scintiller les vagues. Elles déferlaient sur le rivage et se dispersaient en écume. Savannah se protégea les yeux, une légère brise faisant flotter ses cheveux. « Les vagues sont parfaites, pas trop grosses mais pas trop petites non plus. » Elles continuaient à rouler vers nous sans fin.

	« J’ai des papillons dans le ventre. »

	« Étalons-nous de la crème solaire l’un sur l’autre », suggéra-t-elle. « Cela te détendra un peu. »

	« D’accord », dis-je et ne pus résister à ses mains douces.

	Nous étalâmes nos serviettes, et Savannah sortit la bouteille de crème solaire.

	« Je commence », dit-elle et tapota ma serviette. Je m’allongeai sur le dos, et elle rapprocha ses hanches jusqu’à ce qu’elles me heurtent. Elle ouvrit la bouteille et remplit ses paumes de la crème solaire à l’odeur de noix de coco. Elle commença par mon dos, le frottant affectueusement avec des mouvements lents et sensuels. Elle se dirigea vers mes épaules puis fit chaque centimètre de mes bras, veillant à presser un peu mes biceps.

	« Tu es si musclé », fit-elle remarquer.

	« La prochaine fois que nous passons du temps ensemble », dis-je, « tu devrais me suivre à la salle de sport. »

	« J’adorerais », dit Savannah. « J’ai l’impression que, peu importe ce que nous faisons, du moment que nous sommes ensemble, c’est ce qui compte. »

	« Je suis d’accord », dis-je. Elle descendit vers mon dos et descendit jusqu’à mes fesses. Elle les serra un peu, et je pouvais imaginer son sourire. Elle descendit plus bas le long de mes jambes et tapota à nouveau mes fesses.

	« Retourne-toi. »

	Je le fis, voyant ma sœur radieuse et ses cheveux flottant derrière elle. « C’était tellement relaxant », dis-je.

	« Je suis contente », dit Savannah et remplit à nouveau ses paumes de crème solaire, commençant par mes épaules.

	Je pris une profonde inspiration. « Cette crème solaire sent tellement bon. »

	« J’adore la noix de coco », dit-elle. « C’est ma préférée. »

	Elle massa la crème solaire sur mes abdos un peu plus longtemps que d’habitude, les traçant et frappant légèrement dessus. Elle descendit le long de mes jambes, faisant glisser ses mains sur ma bosse. « Alors, c’est dur mais pas dressé ? » dit-elle, perplexe.

	« C’est l’élastique de la taille qui le presse contre ma hanche. »

	« Je vois », dit-elle. « Je vérifiais juste. » Elle termina mes jambes puis s’allongea à côté de moi. « À ton tour. »

	Je m’assis et remplis mes mains, commençant par ses épaules minces et descendant le long de ses bras. Elle entrelaça ses doigts avec les miens, et un sourire fleurit sur nos deux visages. « On peut se tenir la main si tu veux », lui dis-je, sentant des étincelles entre nous.

	« Juste un peu », dit-elle, lâchant ma main peu après. Je continuai les caresses sensuelles, atteignant les courbes de ses seins. « Chase, je veux que tu masses mes seins. »

	« C’est bon », dis-je, et je ne pouvais pas me plaindre de revoir ses jolis seins qui tremblotaient. Elle s’assit, atteignit derrière son dos et détacha son haut de bikini. Elle libéra ses magnifiques gouttes d’eau, et j’attaquai immédiatement avec mes mains, les serrant amoureusement. Quand je les caressai, ma température monta si soudainement. J’étais amoureux, mon cœur battant pour ma grande sœur.

	Elle s’assit les paumes derrière elle, se penchant un peu en arrière. Même si j’avais étalé de la crème solaire partout sur eux, je continuai à les explorer, sentant ses mamelons durcir lentement jusqu’à devenir des poignards.

	Je fis glisser mes mains le long de sa taille lisse, regardant son bas de bikini qui cachait son second trésor. Je continuai le long de ses cuisses fermes et de ses longues jambes. « Alors, laisse-moi faire ton dos », dis-je.

	« J’ai adoré quand tu as touché mes seins », dit-elle, remettant son haut de bikini et se retournant.

	« J’adore tes seins », dis-je et m’occupai de son dos. Je pris ses bras minces et ses épaules, faisant courir mes mains jusqu’à ses fesses que je pétrissai longuement, la faisant glousser. Puis je descendis le long de ses jambes jusqu’à les avoir frottées soigneusement. « Alors, on chevauche les vagues ? »

	« Uh-huh », dit-elle, se retournant avec un gloussement. « Il est temps que je t’apprenne un truc ou deux. »

	« On doit cirer les planches ? » lui demandai-je.

	« Oui, mais j’ai déjà passé la matinée à le faire », dit Savannah. « Alors, d’abord on doit pagayer vers le large », dit Savannah, faisant un signe de tête vers les vagues qui roulaient. Apportant les planches avec nous, nous allâmes sur le rivage et pataugeâmes dans l’eau, l’océan frais léchant nos chevilles. Elle me guida, me montrant comment me positionner sur la planche et pagayer vers le large. Jusqu’ici tout allait bien, alors que je suivais ma sœur tandis que nous pagayions au-delà des vagues qui déferlaient. À chaque coup de rame, je gagnais en confiance, et j’avais hâte de me lever.

	« Tu vois ces houles ? » demanda Savannah et pointa vers l’horizon. « C’est là que les vagues se forment, regarde. » Avec aisance, Savannah se leva, ressemblant à une déesse alors qu’elle attrapait une vague et la chevauchait. Elle tendit sa main qui effleurait la vague tandis que l’eau éclaboussait tout sur elle. Je regardai avec admiration ma grande sœur glisser sur l’eau à chaque virage et torsion. Je vis la passion dans ses yeux, semblable à quand Maman dansait le ballet ou faisait du strip-tease.

	Elle chevaucha jusqu’au rivage et se tourna vers moi, poussant un cri joyeux. « À ton tour, frère ! »

	« J’ai l’impression que tu as fait ça paraître beaucoup plus facile ! »

	« Chevauche juste ! » dit-elle avec des notes évidentes de joie dans la voix. « Pagaye fort et lève-toi d’un coup quand tu sens la vague. »

	Prenant une profonde inspiration, je me positionnai sur la planche. Mon cœur battait d’excitation alors que je pagayais aussi fort que possible, sentant la vague sous moi. « Lève-toi d’un coup ! » cria Savannah, sa voix pleine d’encouragement.

	Je me poussai sur mes pieds, sentant la ruée de la vague sous moi alors que je la chevauchais. Je n’arrivais pas à y croire. Je sentis une pure adrénaline et une sensation d’apesanteur alors que je glissais sur l’eau, le vent me fouettant les oreilles et les embruns salés piquant ma peau. Je sentis une lutte constante pour maintenir l’équilibre et rester droit. Je tins dix secondes avant de tomber. Je refis surface pour respirer, secouant l’eau de mon visage.

	Savannah était en arrière-plan, applaudissant. « Tu t’es super bien débrouillé ! »

	« J’ai à peine tenu dix secondes », criai-je en retour. Je n’étais pas fâché. Ces dix secondes étaient géniales.

	« Il m’a fallu des mois pour même me lever d’un coup », dit Savannah. Elle pagaya rapidement vers moi. « Prends ma main. »

	Je m’allongeai aussi sur la planche, prenant sa main. Elle me tira vers elle, et elle pressa ses lèvres contre les miennes, ses cheveux blonds m’hypnotisant. « Le surf est difficile », dit-elle. « Je n’ai jamais vu personne conquérir une vague du premier coup. »

	« C’était terriblement excitant », dis-je. « J’ai ressenti une poussée d’adrénaline comme aucune autre. »

	« Réessaye », m’encouragea Savannah. « Je viens juste après toi. »

	« D’accord », dis-je, pagayant vers le large. J’attendis la vague parfaite, et puis la vague me propulsa vers l’avant.

	« Lève-toi d’un coup ! » me sermonna Savannah.

	Je le fis et sentis la même quantité d’adrénaline alors que je chevauchais la vague. Savannah était juste derrière moi, souriant jusqu’aux oreilles. « Tu assures ! »

	Ses encouragements me motivèrent, et je tins quelques secondes de plus avant de tomber. Ma sœur abandonna aussi, nageant vers moi. Je ris avec elle. « La sensation de liberté est addictive », dis-je.

	« Je sais », dit Savannah. « C’est pourquoi j’adore surfer aussi. » Ce n’était pas juste la sensation de liberté, mais faire une activité avec ma chère sœur. Je sentis une forte attirance vers elle, voulant passer plus de temps avec elle.

	Elle nagea plus près de moi, les parties supérieures de ses seins assez visibles. « J’adore passer du temps avec toi. »

	« Je viens de penser à la même chose », dis-je.

	« Devrions-nous y retourner ? » suggéra Savannah. « Continuons jusqu’à ce que tu arrives au rivage. »

	« C’est parti », dis-je en souriant. Il fallut de nombreuses tentatives, de nombreux cris et beaucoup de rires. Ma grande sœur était toujours derrière moi, me guidant à travers les vagues et m’encourageant. Elle voulait que je réussisse autant que je voulais qu’elle soit heureuse.

	Finalement, je réussis, chevauchant les vagues. « Tu y es presque, Chase ! » dit-elle avec empressement tout en étant juste derrière mes talons. J’atteignis le rivage et en descendis en même temps qu’elle. Elle ouvrit les bras et les enroula autour de mon dos, sans être timide pour presser son corps contre le mien. « Oh, tu es le meilleur ! »

	« Savannah », dis-je, trouvant difficile de respirer. « Tu m’étrangles. »

	Elle relâcha un peu son étreinte. « Désolée », dit-elle avec un petit rire mais ne me lâcha pas. Je sentis les battements de son cœur et sa chair chaude contre la mienne. C’était l’un des meilleurs sentiments, surtout au summum de notre joie. « Tu es si talentueux que tu me rends jalouse. Mais c’est une bonne jalousie », dit-elle, rompant l’étreinte.

	« C’était tellement amusant », dis-je. Je fis glisser mes mains plus bas sur son corps, l’explorant un peu. Je ressentis une soudaine envie de faire l’amour avec elle. Je pris une profonde inspiration et sentis l’odeur de l’océan mêlée à son parfum naturellement doux.

	« Je sais… C’était plus passionnant de le faire avec toi qu’avec mes amis », admit-elle. Elle enroula son doigt dans ses cheveux pendant que je la tenais.

	Je sentis une soudaine montée de sang se frayer un chemin jusqu’à ma bite. Je la laissai la sentir, la bosse appuyant contre elle. Cela la fit sourire. « Maman n’est pas à la maison », dit-elle à voix basse.

	« Qu’est-ce que tu suggères ? » lui demandai-je.

	« Peut-être que je peux te chevaucher dans son lit. »

	« Dans son lit ? » demandai-je et scrutai son visage.

	Elle posa sa main à plat sur ma poitrine. « Admets que tu le veux aussi. »

	« Ce sera doublement interdit », dis-je. « Faire un sale gâchis dans le lit de notre mère. »

	« Je suis d’accord. »

	« Tu ne veux pas continuer à surfer, cependant ? »

	Elle secoua lentement la tête. « La côte est libre. Ce n’est pas tous les jours que nous aurons cette opportunité. Je rêve de faire l’amour avec toi depuis si longtemps et réaliser ce rêve humide signifierait beaucoup pour moi. »

	« Si cela signifie beaucoup pour toi, allons-y », dis-je. Après tout, elle venait d’être là pour moi. Elle rangea rapidement les serviettes dans son sac, et nous courûmes à moitié jusqu’à la maison. Nous échangeâmes occasionnellement des regards, gloussant car nous savions que nous allions faire quelque chose que nous ne devrions pas faire.

	Nous arrivâmes à la maison et jetâmes les planches dans le jardin. Savannah prit ma main et courut avec moi à l’étage. Nous ouvrîmes la chambre de Maman et fermâmes la porte. Nous fûmes attirés l’un vers l’autre et comblâmes l’écart avec nos lèvres. Nous enroulâmes nos bras autour du dos de l’autre. C’était comme si nous ne faisions plus qu’un alors que nous maintenions le baiser, le monde s’estompant jusqu’à ce qu’il ne reste que nous deux.

	Son souffle chaud et rauque était constamment sur mon visage, et j’explorai sa bouche avec ma langue. Nous nous dirigeâmes inconsciemment vers le lit et tombâmes l’un sur l’autre. Je reculai à quatre pattes, et alors qu’elle enjambait mes jambes, elle enleva son haut de bikini et libéra ses seins.

	Je soulevai mon bassin pour qu’elle puisse tirer mon short de bain, libérant mon érection de son confinement. J’aidai à ramener ses cheveux derrière elle, pour qu’elle puisse avaler ma bite. Elle la suça avec empressement, hochant la tête d’avant en arrière et bavant sur ma viande. Elle leva les yeux vers les miens et établit un contact visuel tout en profitant de ma manette.

	« Hmm, Savannah », dis-je, adorant quand elle scellait ses lèvres autour de ma tige. « Ne me fais pas jouir dans ta bouche. »

	Elle se retira avec un baiser mouillé. « Parce que tu veux finir en moi ? »

	« Tu as damn raison que je veux finir en toi. »

	Elle roula à côté de moi et étendit ses jambes. « Baisse mon bikini. »

	Je m’assis et me mis entre ses jambes, tirant son bas de bikini le long de ses longues jambes et le jetant derrière moi. Je dirigeai mes yeux vers sa chatte innocente et rose, écartant ses lèvres avec mes doigts et reluquant son trou lubrifié. Je plongeai et pressai ma langue à plat sur son vagin, la léchant passionnément avec des coups lents jusqu’à ce que la chair de poule éclate sur ses bras. Je voulais la lécher davantage. Je voulais lui faire tellement de choses, mais mon érection palpitait pour elle, et je devais la plonger à l’intérieur.

	Je frottai la tête contre les replis jusqu’à ce que la tête écarte ses lèvres juvéniles. Je glissai à l’intérieur et fus accueilli par une étreinte serrée et chaude. Ma température interne grimpa en flèche dès la première pénétration. Un morceau de moi était à l’intérieur de ma sœur. Je commençai à la baiser. Ma sœur et moi gémissions simultanément, partageant le moment de plaisir.

	Nous ouvrîmes les yeux, et les siens nageaient dans la luxure et l’amour. Chaque poussée à l’intérieur de ses parois sucrées m’envoyait à de nouveaux sommets de plaisir, et chaque claquement me rapprochait du bord. Une légère couche de sueur luisait sur son front. Il commençait à faire chaud dans la pièce, et notre respiration s’approfondit simultanément.

	Je jetai un œil à la photo de moi et Savannah sur la table de nuit. Nous étions enfants, nous tenant la main. Voir cette photo rendait la chose si interdite et excitante. Cela me fit aussi l’aimer davantage.

	Elle enroula ses jambes autour de moi, suivies par ses bras. Sa chatte trembla et se resserra sur mon épaisseur. Elle lâcha un gémissement, griffant mon dos. Son corps devint rigide, et un petit cri aigu s’échappa de ses lèvres. Je reconnus son orgasme comme quand je l’avais léchée, et cela me fit la baiser plus fort car le mien était aussi tout proche.

	J’enfonçai ma tige profondément dans son trou interdit. Avec un grognement dur, j’explosai en elle, inondant son utérus de ma semence alors que sa chatte me serrait plus fort. Je allai et venu lentement en elle, tirant le dernier de l’orgasme comme si je souhaitais que cela dure toujours.

	Je retrouvai mon souffle et la regardai, ses lèvres s’incurvant en un sourire. « C’était si bon », dit-elle à voix basse.

	« Nous aurions dû faire cela il y a des années— »

	Soudain, Maman ouvrit la porte et se figea sur le seuil. Sa main vola à sa bouche. « Mon Dieu, qu’est-ce que vous faites ici tous les deux ? » Il lui fallut quelques secondes pour réaliser que nous faisions l’amour entre frère et sœur.

	Savannah et moi rougîmes, mais celui de Savannah était bien plus fort, colorant ses joues et son cou comme une rose nouvellement cueillie. « Désolé », dis-je, brisant le silence.

	« Vous n’avez pas votre propre lit ? » nous demanda Maman avec un sourire amical. Elle n’était pas fâchée mais avait l’air un peu prise au dépourvu.

	« Nous avons besoin d’un peu plus d’espace pour un acte comme celui-ci », dis-je.

	« D’accord », dit Maman, agitant la main de manière d’un air négligeant. « Savannah, tu devras laver les draps. »

	« Bien sûr… Tu ne nous as pas entendus ? » demanda Savannah.

	« Maintenant tu sais ce que ça fait quand quelqu’un fait irruption chez toi », plaisantai-je, la faisant me frapper l’épaule.

	« Je viens de rentrer à la maison, et je n’ai rien entendu », dit Maman.

	« Tu es arrivée juste à temps quand j’ai joui », dis-je. Ma bite était toujours enfouie dans la fente de ma sœur. Je ne voulais pas me retirer car c’était si bon de l’avoir enfouie en elle.

	« Est-ce la première fois que vous faites l’amour ? » demanda Maman avec curiosité.

	« Oui », admis-je.

	« D’accord, je vous laisse tous les deux », dit-elle. « Savannah, après avoir lavé les draps, descends et nous pourrons faire quelques étirements ensemble. »

	« D’accord », dit-elle timidement. Après que Maman eut fermé la porte, Savannah soupira. « Je ne m’attendais pas à ça. »

	« C’est bon », lui dis-je et me résolus à la micro-pénétrer.

	« Tu es toujours en moi », dit-elle en souriant.

	« Je sais », dis-je. « Je ne veux pas me retirer. »

	« Vas-tu rester allongé sur moi pour le reste de ta vie ? » me taquina-t-elle.

	« Exactement ce que je vais faire », dis-je.

	Elle rejeta la tête en arrière. « C’est ce que j’appelle faire l’amour… Je n’ai jamais eu de sexe aussi passionné de ma vie. »

	Je frottai mes jointures sur ses joues. « Je suis content d’avoir bien fait le travail. »

	« Tu l’as surement fait », dit-elle.

	Je me retirai lentement, mon sperme lubrifiant sa sortie. Je balançai mes pieds hors du lit et lui donnai le bikini. « Tu as réalisé ton rêve », dis-je en clignant de l’œil.

	« Je sais », dit-elle en souriant. « Mais j’ai aussi eu plein d’autres rêves humides. »

	« Nous avons du travail à faire », dis-je en souriant.

	Elle me fit un câlin nue, me tenant chèrement. « Je t’aime, Chase. »

	« Je t’aime aussi, Savannah », dis-je, la serrant dans mes bras en retour.

	 


Épilogue
 

	Maman

	 

	J'ai lentement ouvert les yeux. Les rayons du soleil filtraient à travers la fenêtre, inondant ma chambre d'une lumière éclatante. Tout était tellement plus lumineux. Nous avions véritablement laissé derrière nous les jours sombres et commencé un nouveau chapitre de nos vies – Un chapitre que nous avions tous attendu.

	J'étais si fière de mon fils. Il avait toujours été ma fierté. Je l'avais bien élevé, mais je ne voulais pas m'attribuer le mérite de tout ce qu'il avait fait pour nous. Il m'a soutenue quand j'ai commencé à travailler en boîte de nuit. Il a remboursé ma dette de sa propre poche. Il m'a aidée à retourner à la danse, et il a aussi aidé sa sœur. Il a fait des heures supplémentaires, sacrifiant le temps de sa jeunesse pour nous. Je me mettrais à genoux pour lui à tout moment. J'adorais chaque fois que je pouvais lui faire plaisir d'une manière ou d'une autre.

	Je n'arrêtais pas de repenser à la première fois où nous avons été intimes l'un avec l'autre. La nuit où je suis descendue sur lui et l'ai sucé dans son lit. Son sperme avait un goût si riche et interdit. Même si j'étais légèrement ivre, ça faisait tellement de bien de le voir se tortiller de plaisir.

	Puis est venue la nuit où il a fait de moi ce qu'il voulait dans ce lit. Quand il a poussé sa bite en moi et a répandu sa semence à l'intérieur. Le baiser avec la langue était si passionné et m'a fait fondre, et puis je me suis réveillée avec son érection nichée dans ma raie des fesses. Le rapport sexuel du lendemain matin avait été merveilleux, et quand ma fille est intervenue, ce fut le début d'un autre chapitre adorable.

	J'avais été sceptique à l'idée d'encourager ma fille à travailler en boîte de nuit, mais je le faisais, et grâce à cela, j'avais Savannah et Chase. Ma fille avait commencé là-bas il y a deux semaines, nous avions un emploi du temps différent et travaillions séparément. Ma sœur était toujours la patronne, et elle faisait l'emploi du temps pour nous, mais mon fils travaillait plus d'heures que moi et ma fille. Je savais qu'il baisait Stella aussi. Même si ma sœur était une workaholic, elle lustrait toujours après un jeune canon.

	Aujourd'hui, j'allais apprendre à ma fille à faire un spectacle lesbien. Stella voulait que Savannah en fasse un pour notre public, et j'allais l'accompagner à la boîte de nuit avant que son service ne commence. Chase nous suivrait aussi puisqu'il avait des affaires à discuter avec Stella.

	C'était agréable de revivre ma jeunesse. Je n'arrivais pas à croire que j'avais été anxieuse à l'idée que mes enfants découvrent mon passé. J'aurais dû savoir qu'ils étaient solidaires. J'ai inspiré profondément et me suis raidie à cause d'un bruit venant de la chambre de Chase. « Ah, ah, ah, » a gémi mon fils, suivi du bruit de chair chaude qui claque. Ma fille excitée se faufilait dans sa chambre de temps en temps, surtout le matin, pour se faire baiser par lui. Cela réchauffait mon cœur de savoir qu'ils s'aimaient. C'est le cauchemar d'un parent d'avoir des enfants qui se querellent, qui se séparent et ne se parlent plus jamais.

	Pendant qu'ils s'amusaient, j'ai tracé un léger cercle sur ma féminité, attendant qu'ils finissent. J'ai entendu mon fils et ma fille gémir une dernière fois, puis le bruit du lit grinçant a diminué. Je les ai laissés aller à la salle de bain en premier et les ai entendus descendre l'escalier peu après. Je me suis levée et me suis regardée dans le miroir. J'étais bien plus tonique qu'il y a un mois, et les rides de stress avaient disparu. Je me sentais en meilleure santé, plus optimiste et plus vivante que jamais.

	J'ai enfilé une robe d'été mi-mollet et ai rejoint mes enfants en bas. Ils étaient sur la terrasse, assis sur le canapé, et ma fille penchait la tête sur son épaule. « Vous avez bien dormi ? » leur ai-je demandé.

	Savannah a hoché la tête, et elle avait ce regard confortable d'amour qu'elle arborait toujours après avoir fait l'amour. « Comme toujours… Quand est-ce qu'on y va ? »

	« Allons manger quelque chose et je vous y conduirai. »

	« Je peux préparer le petit-déjeuner ? » a demandé Savannah.

	« Bien sûr, » ai-je dit en souriant. Savannah a bondi sur ses pieds et s'est dirigée vers la cuisine, me laissant seule avec Chase.

	« Comment ça se passe de travailler avec Stella ? » lui ai-je demandé en m'asseyant à côté de lui.

	« C'est génial, » a-t-il dit en se renversant sur le canapé. Il avait l'air détendu comme d'habitude après un fort climax. « C'est difficile à expliquer, mais je m'entends bien avec elle. »

	« Vous avez une motivation similaire et une éthique de travail similaire. »

	« Toi aussi, sinon tu ne serais pas capable de danser toute la nuit, » a-t-il dit.

	Mes yeux ont parcouru son torse nu. Il était si attirant que c'était addictif de le regarder. « Comment était Savannah hier ? » lui ai-je demandé. J'avais eu un jour de congé hier et avais surtout fait des étirements à la maison, mais Chase avait travaillé comme videur pendant que sa sœur dansait, donc il y avait encore plein de choses agréables à regarder pour lui.

	« Elle est géniale, » a-t-il dit. « Elle a maîtrisé des mouvements de danse impressionnants. Il y a de plus en plus de billets fourrés dans son décolleté et sa culotte chaque jour… mais toujours pas autant que ce que je collecte de toi. »

	J'ai souri et senti mes joues rosir. « Je continuerai à lui apprendre jusqu'à ce qu'elle soit encore meilleure que moi, » ai-je dit. « Tant qu'elle est heureuse, cela réchauffe mon cœur. »

	« Je sais que tu es heureuse, » a-t-il dit. « J'ai été surpris plus tôt par le fait que tu avais toujours l'air positive, mais je pouvais quand même dire que tu n'étais pas tout à fait toi-même. De nos jours, tu es une version encore meilleure de toi-même, comme une fleur nouvellement éclose. »

	« Merci, » ai-je dit en baissant un peu les yeux. Ses paroles ont réchauffé mon cœur. « Ça a été un mois merveilleux. Revivre ma jeunesse a beaucoup compté pour moi. Pas seulement pouvoir danser à nouveau, mais aussi avoir cette relation ouverte. » J'ai tracé un cercle sur sa cuisse, le désirant comme je le faisais de temps en temps maintenant. Je savais que ça l'excitait quand je le touchais, et c'était le but. Je voulais le meilleur pour mon fils.

	Savannah était une bonne fille, et nous avons mangé dehors en paix. Nous n'avions rien à craindre ces jours-ci, juste à prendre un jour hors du temps, à en profiter pleinement.

	

	

	Nous sommes arrivés à la boîte de nuit. « Venez, allons-y, » leur ai-je dit. Ils regardaient des vidéos YouTube sur leurs téléphones. « Qu'est-ce que vous regardez les gars ? »

	« Des strip-teaseuses, » a dit Savannah.

	« Sympa, » ai-je dit à ma fille. Elle passait bien son temps et était productive. Stella était à l'intérieur comme toujours, faisant les cent pas. Elle jonglait probablement avec un million de choses dans sa tête comme d'habitude.

	Elle a ouvert la porte et a salué mes enfants par des câlins et des baisers d'abord, puis s'est tournée vers moi, rayonnante. « Salut, » a-t-elle dit en enroulant ses bras autour de moi dans un câlin passionné et en veillant à presser ses seins contre les miens. Ses seins en silicone étaient adorables. Sa poitrine originale n'était pas mauvaise, mais si elle pouvait se rendre plus sexy, elle saisissait l'opportunité. « Prête à embrasser ta fille ? »

	« Nous nous sommes embrassées d'innombrables fois auparavant, » ai-je fait remarquer.

	« Exact, mais celle-ci sera un peu plus passionnée, » a-t-elle dit en remuant les sourcils.

	J'ai pris Savannah avec moi dans le vestiaire, et nous avons passé en revue les vêtements sexy. « Je commence à en avoir marre des bodys, » a dit Savannah.

	« Le public veut aussi quelque chose de frais, » ai-je fait remarquer. « Et si on essayait un microkini ? » ai-je suggéré et j'en ai pris un. Il couvrait à peine l'essentiel, avec de petits triangles offrant juste assez de couverture à nos seins et notre région intime.

	« Celui-là a l'air joli, » a dit Savannah avec un sourire en le regardant. Nous les avons essayés et nous sommes regardées dans le miroir. Chaque centimètre de la peau hâlée de ma fille était exposé, de la courbe de ses hanches à la pente douce de son dos.

	« Tu as l'air sexy, » ai-je dit.

	« Toi aussi, » a dit Savannah. Elle s'est tenue derrière moi et a vérifié mes fesses, caressant mes joues. « Tu as dormi longtemps aujourd'hui. »

	« Je me suis réveillée à peu près à la même heure que toi, » ai-je dit en me retournant vers elle.

	« Vraiment ? » a demandé Savannah.

	« Ne t'inquiète pas. Je sais que tu es une adolescente excitée, » lui ai-je dit.

	« Mais je ne veux pas que tu m'accuses de le garder pour moi, » a dit Savannah.

	« Nous avons fait l'amour il y a quelques jours, » lui ai-je dit. « Relaxe. »

	« Soit les garçons de nos jours ont une libido super basse, et lui en a une normale, soit il a une libido super élevée et les garçons en ont une normale. »

	« Ni l'un ni l'autre, » lui ai-je dit. « Il a une libido sans précédent alors que les garçons de nos jours sont juste nuls. » Je l'ai fait rire.

	Nous sommes sorties et sommes montées sur la scène. Stella et Chase étaient assis dehors sur la terrasse, s'occupant de paperasse.

	« D'accord, échauffons-nous avec quelques étirements, » lui ai-je dit. Nous avons commencé par quelques étirements de base. J'adorais voir ses progrès, et sa mobilité s'améliorait chaque jour. Elle tenait encore assez bien son équilibre, et je crois qu'elle demandait de l'aide de temps en temps juste pour que nous puissions nous rapprocher.

	« À l'aide, » a demandé Savannah alors qu'elle faisait l'étirement des quadriceps, amenant son talon vers ses fesses. Elle s'est penchée en avant et a accidentellement, entre guillemets, touché mon sein droit. Elle a éclaté de rire. « Ce n'était pas intentionnel. »

	« Bien sûr, chérie, » lui ai-je dit.

	« Tes seins sont si beaux, » a-t-elle dit en les étudiant et les caressant.

	« Il n'y a absolument rien qui ne va pas avec les tiens non plus, » lui ai-je dit.

	« Mais j'aimerais qu'ils soient légèrement plus gros, » a-t-elle dit. « Et peut-être plus crémeux. »

	Elle me flattait. Nous avons terminé notre routine d'étirements et étions prêtes à passer aux choses sérieuses. « Ok, pour un spectacle lesbien, commençons par nous déshabiller ensemble d'abord. » Nous avons pris tour à tour, grattant le poteau et bougeant à l'unisson. C'était magique de faire mon numéro avec le poteau pour voir ma fille danser peu après. Nous nous nourrissions l'une de l'autre, répandant l'énergie érotique.

	« D'accord, » ai-je dit alors qu'il était temps de passer à des mouvements plus intimes. « Il est temps de se rapprocher et de s'embrasser avec le poteau au milieu de nos seins. »

	Nous avons gravité l'une vers l'autre, et nous avons enroulé nos bras autour du dos de l'autre pendant que le poteau était juste au milieu. « Souviens-toi, d'établir un contact visuel, le public veut une vraie intimité. »

	Nous nous sommes regardées dans les yeux. Elle avait la même couleur bleue que moi, et cela m'a rappelé à quel point ils étaient jolis. Alors que nous maintenions un contact visuel, ses lèvres se sont incurvées en un sourire. J'ai glissé ma main vers ses parties privées, trouvant la fente humide de ma fille. « Bien, tu es mouillée. »

	« Et maintenant ? » a-t-elle demandé en rougissant.

	« Touche-toi, et pousse tes doigts dans ma bouche. Je te ferai la même chose. »

	C'était une bonne fille et s'est touchée, et ses doigts sont sortis dégoulinants. Elle les a poussés au-delà de mes lèvres, et je les ai sucés un par un, goûtant le miel interdit de ma fille. Elle était assez douce et légèrement amère, mais les saveurs se mariaient bien. Elle était une rose nouvellement éclose, et elle avait le pouvoir de mettre les hommes à genoux. Elle avait juste besoin d'apprendre à utiliser ce pouvoir et son décolleté serait bientôt rempli d'argent.

	Puis je me suis touchée, traçant un cercle et couvrant mes doigts d'autant de miel que possible. J'ai retiré mes doigts et les ai glissés sur ses lèvres comme si j'appliquais du rouge à lèvres, et j'ai poussé mes doigts un par un dans sa bouche. Ça picotait alors qu'elle les suçait.

	« J'aurais dû l'appliquer sur tes lèvres comme du rouge à lèvres ? » a-t-elle demandé.

	« C'est excitant et les mecs adorent ça, » lui ai-je dit en hochant la tête.

	« Laisse-moi le refaire, » a-t-elle dit. Elle a atteint ses parties intimes à nouveau et les a habilement étalées sur mes lèvres. Puis elle a glissé ses doigts, me donnant un goût de ses sucreries interdites.

	« C'est excitant, » a-t-elle dit avec un gloussement.

	« Maintenant que nos lèvres sont lubrifiées, embrassons-nous, » lui ai-je dit. « Mais gardons le poteau entre nous pour l'instant. »

	« D'accord, » a dit Savannah, et nous avons dû déplacer nos têtes d'un côté à l'autre tout en continuant à chercher les lèvres de l'autre. Mes lèvres ont touché celles de ma fille, et si elle était jalouse de mes seins, j'étais sûrement jalouse de la douceur de sa peau. Alors que nous nous approchions du poteau, nous avons interrompu le baiser. Mordillant nos lèvres, nous nous sommes déplacées vers la gauche et avons continué le baiser. Mon cœur battait plus vite. Ce n'était pas une acte. C'était une vraie intimité alors que mon cœur continuait de battre pour elle. Je l'ai goûtée et explorée. C'était magique et si fort de toutes les manières possibles.

	Quand nous nous sommes séparées, nous avons établi un contact visuel et souri simultanément. « Es-tu prête à descendre ? » lui ai-je demandé, le désirant d'aller plus loin.

	Savannah a hoché la tête avec empressement. « C'était bien plus excitant que ce à quoi je m'attendais, » a-t-elle dit. « Je n'étais même pas sûre au début si je serais capable d'embrasser une autre femme, sans parler de ma mère. »

	« Les femmes sont généralement plus ouvertes à l'expérimentation que les hommes, » a dit Maman. « C'est amusant quand on commence. »

	Je lui ai montré comment c'était correctement exécuté, l'embrassant le long de son cou et de son corps juvénile. J'ai atteint ses cuisses toniques et me suis frayé un chemin vers l'intérieur de ses jambes, atteignant la source de sa douceur et embrassant ses lèvres sexy. J'ai léché le haut de son vêtement et j'ai terminé par un baiser. Ma fille était incroyable, et c'était tout aussi sale que chaque fois que je suçais mon fils.

	Je me suis levée et l'ai laissée descendre sur moi. Elle m'a embrassée le long de mon cou et de ma taille jusqu'à ce qu'elle atteigne mes cuisses. Elle a bien suivi mes instructions, et j'ai souri et frissonné alors qu'elle se rapprochait de plus en plus de mon centre. « Ah, » j'ai libéré un gémissement alors qu'elle commençait à embrasser et lécher mon entrejambe, laissant une tache humide au milieu de notre vêtement.

	« Est-ce que je le fais bien ? » a-t-elle demandé.

	J'ai hoché la tête. « Tu peux en faire un peu plus, » lui ai-je dit. Elle a continué à me lapider, puis s'est levée. « Alors nous nous embrassons, surtout que nos lèvres sont un peu plus sales. » Nous avons fait un autre baiser passionné avec la langue. « Alors, comment c'était ? » lui ai-je demandé.

	« J'ai trouvé ça sympa, » a dit Savannah. « Ça doit être un peu plus difficile avec une foule autour. »

	« Pas vraiment, » ai-je dit avec un haussement d'épaules. « Ça te rend plus motivée et ça donne l'impression d'être plus vivant. »

	« Maman, je dois aller faire pipi, » a dit Savannah.

	« C'est okay, chérie, » ai-je dit. « Je t'attendrai dehors. »

	Je me suis tournée vers la terrasse avec la vue magnifique sur Laguna Beach, mais je ne pouvais voir mon fils ou ma sœur nulle part. Je suis devenue suspicieuse, mais alors j'ai entendu du bruit venant de l'un des salons privés. J'ai rapidement reconnu ces bruits, et je pouvais même dire dans quelle position il baisait ma sœur.

	J'ai senti une chaleur soudaine me submerger, et je n'ai pas pu résister à un petit coup d'œil espiègle. Je me suis soigneusement dirigée vers la porte. Ils l'avaient laissée entrouverte. Ils avaient probablement été si excités qu'ils l'avaient oubliée. Attrapant le côté de la porte, j'ai soigneusement tendu le cou, voyant mon fils nu debout et poussant ses hanches dans ma sœur nue. Elle était allongée sur le dessus de la scène avec ses pieds sur les épaules de Chase. Chase a attrapé ses cuisses, enfonçant ses doigts dans sa chair molle tout en glissant continuellement son érection en elle et hors d'elle.

	« Oh, Chase, » a gémi Stella alors que ses seins en silicone rebondissaient de haut en bas.

	Il a grogné et gémi. Je pouvais dire que l'orgasme était juste au coin de la rue alors qu'il recroquevillait ses orteils et la baisait si fort que les mèches se levaient et réverbéraient à travers la pièce. Il a libéré un grognement guttural et a vidé sa semence en elle. Je l'ai senti dans mon vagin. J'ai senti son sperme me remplir. Cela réchauffait mon cœur de voir à quel point il était populaire. Il était si fort que nous en voulions toutes un morceau.

	Il prolongea le plaisir par de minuscules mouvements, et je savais que son attention se tournerait ailleurs. Je me suis retournée avant qu'il ne me surprenne en train de regarder, et je suis tombée nez à nez avec Savannah qui croisait les bras sur sa poitrine.

	« Pourquoi es-tu en train d'espionner ton fils ? » a-t-elle demandé à voix basse. Elle essayait de réprimer son sourire, mais c'était une tentative infructueuse.

	Je me suis un peu éloignée pour qu'ils ne puissent pas nous entendre. « Comme si tu n'avais pas fait la même chose, » lui ai-je dit à voix basse.

	« D'accord, » a-t-elle dit. « Je l'admets, avant que nous fassions des choses sexuelles, je le surprenais généralement en train de te regarder depuis sa chambre. »

	J'ai ouvert la porte de la terrasse et suis sortie, fermant doucement la porte. « Je vais te dire un secret, » lui ai-je dit. « Je savais qu'il me regardait. »

	« Oh, » a dit ma fille avec un rire espiègle. « Il était toujours furieux chaque fois que je le surprenais. »

	« Compréhensible, » ai-je dit. « Garde à l'esprit, ils ont peut-être laissé la porte ouverte exprès. »

	« J'en doute, » a dit Savannah. « Ils étaient probablement si excités que c'était une urgence. »

	« Qui sait, » ai-je dit.

	Nous avons attendu que mon fils et ma sœur sortent, puant le sexe et le musc de Stella. Chase a choisi la place à côté de moi et n'a pas été timide pour rapprocher ses hanches des miennes. Elles étaient encore chaudes de l'acte.

	« Comment s'est passé le spectacle lesbien ? » a-t-il demandé.

	« Parfait, » ai-je dit, échangeant des regards avec Savannah. « Ta sœur est une excellente embrasseuse. »

	« Je sais, » a-t-il dit, lui faisant un clin d'œil.

	Stella a croisé les jambes, souriant comme une adolescente excitée qui venait d'être satisfaite. « Que penses-tu de cette terrasse ? » a-t-elle demandé. « Nous avons aussi acheté la propriété voisine. »

	« C'est adorable, » ai-je dit. « C'est agréable de prendre l'air. »

	« Je suis d'accord, » a dit Savannah. « Je peux définitivement imaginer danser dehors ou me détendre avec un verre ou deux. »

	« La vue est incroyable aussi, » ai-je dit, profitant de la vue des vagues scintillantes alors que le soleil se levait régulièrement. J'ai ressenti à nouveau l'optimisme fort, étant dans une relation que j'aimais. Je n'avais pas à m'inquiéter du stress ou des finances, ou de mes besoins passant inaperçus d'ailleurs. Je pouvais gagner ma vie en faisant ce que j'aimais faire avec le garçon, la fille et la sœur que j'aimais le plus. C'était un rêve devenu réalité.

	Nous avons parlé un peu, et finalement, Stella a voulu montrer à Savannah de nouveaux vêtements pour ce soir, me laissant seule avec mon fils.

	« Est-ce qu'elle est serrée ? » lui ai-je demandé.

	Une faible rougeur a envahi ses joues. « Qu'est-ce que tu veux dire ? »

	« Tu as oublié de verrouiller la porte. »

	« Oh, » a-t-il dit, se grattant le cou. « Eh bien, elle est serrée. »

	« Sympa, » ai-je dit.

	« Elle peut me taquiner de temps en temps cependant. Elle veut parfois beaucoup de préliminaires avant de passer au plat principal. »

	J'ai gloussé. « Elle a toujours été comme ça, » ai-je dit.

	« Mais votre spectacle lesbien m'a excité… Cela l'a excitée aussi. »

	« Je vois, » ai-je dit et ai placé ma main sur sa cuisse et penché ma tête sur son épaule. Il a drapé son bras sur mon cou, m'invitant à me rapprocher. « Je t'aime Chase… Merci pour tout. »

	« De rien… Que veux-tu pour ton anniversaire ? »

	J'ai cligné des yeux. En vieillissant, je voulais oublier mes anniversaires, mais mon fils m'a rappelé que j'étais toujours attirante. Je l'ai regardé dans les yeux, et mes lèvres se sont incurvées en un sourire. Il pensait à moi comme toujours. « Rien de matériel… Je veux juste de l'amour. »

	« Demain, tu auras le monopole sur moi, » a-t-il dit.

	« Peux-tu être là pendant la matinée ? » lui ai-je demandé, mordant ma lèvre inférieure et sentant mon vagin s'humidifier.

	Il a hoché la tête. « Je peux même dormir avec toi ce soir. Tu te réveilleras avec mon érection dans ta raie des fesses. »

	Je lui ai fait un câlin de côté. « C'est ce que je veux pour mon anniversaire—Toi. »

	« Je t'aime, Maman, » a-t-il dit en pressant ses lèvres contre ma joue.

	FIN
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